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  À PROPOS DE PARAMAHAMSA SRI SWAMI VISHWANANDA


  Paramahamsa Sri Swami Vishwananda est un Maître spirituel pleinement réalisé dont la mission internationale, connue sous le nom de Bhakti Marga, « le chemin de la dévotion », est basée au cœur de l’Europe. Il parcourt le monde pour encourager les personnes à reconnaître l’Amour universel qui réside en chaque être humain et à éveiller leur capacité innée à exprimer cet Amour dans leur vie quotidienne.


  Paramahamsa Vishwananda relie naturellement les principes de la spiritualité orientale aux éléments de la tradition spirituelle occidentale, révélant ainsi l’unité sous-jacente du Divin et inspire une expérience unique de la spiritualité, indépendamment de la culture, de la religion, du genre ou de l’âge. Pour Lui, le nom ou la forme que l’on donne à Dieu n’a pas d’importance. Ce qui importe, c’est la sincérité du cœur, le service dévoué à Dieu et à l’homme, et une attitude humble et positive tout au long du cheminement spirituel.


  Offrant inlassablement des darshans et des satsangs tout au long de l’année, Paramahamsa Vishwananda aborde ces concepts simples mais profonds d’une manière toute personnelle, répondant aux questions sur l’amour, la vie, la mort, la guérison et la foi.


  Ses commentaires sur les textes védiques additionnels, comme celui-ci, aident un public mondial à bénéficier d’une compréhension plus profonde des messages universels qu’ils contiennent, et à diffuser un message d’amour, de paix et d’unité à l’ensemble de l’humanité.


  AVANT-PROPOS DE L’ESSENCE DU SHREEMAD BHAGAVATAM


  Qu’est-ce que Dieu ?


  Telle est l’éternelle question à laquelle l’humanité s’efforce de répondre depuis des temps immémoriaux.


  Dieu est-il Amour ? Conscience ? Énergie ? Lumière ? Dieu est toutes ces choses, mais par-dessus tout, Dieu est quelque chose d’autre – quelqu’un d’autre.


  Nous L’appelons Narayana. Il S’est incarné, et continue de le faire, sous de nombreuses formes pour Se faire connaître de Ses enfants. Il marche avec eux, parle avec eux, rit avec eux – Il vit avec eux. Alors comment pouvons-nous Le connaître ? Telle est la véritable question. Il ne s’agit plus de savoir ce que Dieu est, mais plutôt qui est Dieu.


  C’est pourquoi nous avons le Shreemad Bhagavatam, le joyau des Écritures saintes hindoues. Lorsqu’il nous est exposé par une véritable incarnation vivante du Divin comme l’est Paramahamsa Sri Swami Vishwananda, nous avons quelque chose d’incomparable – nous avons une expérience directe de Dieu Lui-même.


  Nous connaissons tous l’expression « les actes en disent plus que les mots ». Si les versets de la Shreemad Bhagavad Gita sont les paroles de Dieu, alors les histoires du Shreemad Bhagavatam sont sans aucun doute les actions de Dieu. En parallèle au christianisme, la Shreemad Bhagavad Gita est le « Sermon sur la montagne », tandis que le Shreemad Bhagavatam est la Bible Elle-même. C’est pourquoi il est du devoir moral de tout chercheur spirituel d’étudier cet ouvrage.


  Le Shreemad Bhagavatam n’est pas une écriture comme une autre. Il s’agit de la dernière et de la plus grande œuvre du grand sage Sri Veda Vyasa, et qui constitue l’aboutissement de tous les Vedas et Puranas. Il raconte l’histoire du Seigneur et de Ses incarnations depuis les plus anciennes archives de l’histoire védique. Dans sa forme originale, plus de 18 000 versets sont répartis en 335 chapitres. Ils sont organisés en 12 autres subdivisions de livres appelés Cantos. Ensemble, ces livres racontent l’histoire complète de la création et des nombreuses manifestations du Seigneur.


  Mais aucune histoire ne se voit accorder plus d’importance que celle de la vie du Seigneur Krishna. Elle dépeint Sa naissance, Sa jeunesse, tous Ses merveilleux lilas et Ses actes prodigieux, jusqu’au moment où Il a quitté son corps. Elle offre un compte rendu inégalé de la vie de l’incarnation la plus complète du Seigneur Narayana que le monde n’ait jamais connu.


  Pour rendre cette connaissance aussi accessible que possible, Paramahamsa Vishwananda a donné un commentaire de sept jours au cours duquel il a habilement extrait les parties les plus essentielles du Bhagavatam et les a livrées aux dévots rassemblés. Ces extraits ont été compilés dans le trésor que vous tenez entre vos mains.


  Dans cette quête de la connaissance de Dieu, les paroles du Seigneur Jésus-Christ apportent un éclairage particulier : « Celui qui M’a vu, a vu le Père. » Jamais auparavant le Shreemad Bhagavatam n’avait donné vie au Seigneur avec une simplicité et une intensité aussi vive qu’à travers les mots et les idées de Paramahamsa Vishwananda. En vérité, on commence à voir, à sentir et à entendre le Seigneur Lui-même. Ce livre, L’Essence du Shreemad Bhagavatam : Un voyage de sept jours vers l’Amour, est un cadeau d’une grâce inégalée offert à l’humanité d’aujourd’hui. À travers ce livre, Dieu se fait connaître à nous, nous permettant d’entrevoir à travers le voile de la maya une personne presque tangible que nous pouvons apprendre à connaître au plus profond de notre cœur. Le Seigneur est dépeint comme un ami, un frère, un amant, un enseignant et bien plus encore.


  Et c’est là toute Sa beauté. C’est vous qui décidez. Vous choisissez comment vous souhaitez Le voir, comment vous souhaitez entrer en relation avec Lui et Il ne fera que refléter votre Amour. C’est là l’apogée de la bhakti. Lorsque l’amant et le bien-aimé deviennent les deux faces d’une même pièce.


  Guruji vous encourage à ne pas vous contenter de lire ce livre, mais à le vivre, à le respirer et à vous perdre dans les histoires. Revivez chaque expérience, chaque mot, au cœur de votre cœur et vous découvrirez que Dieu n’existe pas dans un plan lointain et qu’Il n’est pas non plus limité aux anciennes Écritures.


  Il vit dans le cœur de chaque être vivant aujourd’hui. Trouvez-Le, aimez-Le et soyez libre.


  Jai Gurudev.


  – SVR


  ICI COMMENCE LE VOYAGE VERS L’AMOUR


  Au début du Shreemad Bhagavatam se trouvent différentes histoires de rois vertueux qui ont vécu dans le monde, qui ont fait leur devoir, mais qui ont aussi atteint le Seigneur. Souvent, les gens disent : « Oh ! Non, non, cette vie est trop courte pour atteindre le Seigneur. » Cependant, ces histoires montrent qu’il est tout à fait possible d’atteindre Dieu en une seule vie si l’on fait son devoir correctement. Bien sûr, ils avaient de bons punyas (de bons mérites) dans leurs vies passées, ce qui les a amenés là où ils étaient. De la même manière, c’est le cas pour vous tous qui êtes assis ici pour écouter le Bhagavatam ; vous avez tous du bon punya, vous aussi.


  En fait, Bhagavan a choisi aujourd’hui pour que nous commencions ce sapta du Shreemad Bhagavatam. C’est un jour de très bon augure. Mais il y a plusieurs mois, lorsque j’ai choisi les dates de ce cours, je ne le savais pas. C’était une guidance divine, parce que ce jour a été choisi par hasard, au moment où j’étais simplement libre. Bhagavan a donc Lui-même choisi ces sept jours qui commencent aujourd’hui ! Hier, on a célébré le jour auspicieux de L’Onam de Maha Lakshmi et Hayagriva Jayanti. Aujourd’hui, c’est Balarama Jayanti et Raksha Bandhan qui célèbrent l’amour entre frères et sœurs. C’est donc un jour de bon augure ! Mais le Bhagavatam n’est pas lié à un moment précis, vous n’avez donc pas besoin de consulter le calendrier astrologique hindou pour choisir un moment approprié pour commencer à lire ou à écouter le Bhagavatam.


  Le Shreemad Bhagavatam ne doit pas être lu comme un roman sentimental ni écouté comme une mélodie agréable à l’oreille. Le Bhagavatam est différent. Ce n’est pas seulement la lecture du Bhagavatam qui vous libérera, mais le simple fait d’entendre les gloires et les passe-temps du Seigneur vous libérera. Quel pouvoir il a ! C’est pourquoi on dit que le Bhagavatam est le Seigneur Lui-même. Il n’y a aucune différence entre le Bhagavatam et la déité. Il n’y a aucune différence entre le Bhagavatam et l’Ishtadev. Il n’y a aucune différence entre le Bhagavatam et le guru. Parce que le simple fait d’entendre ne serait-ce qu’une seule fois la gloire du Seigneur vous libère, vous affranchit du cycle des naissances et des morts.


  Lorsque nous parcourons le Bhagavatam, vous voyez les différentes histoires que Vyasa Dev a rassemblées et comment elles ont été écrites. Ce n’est pas quelque chose que l’on peut comprendre avec le mental. C’est quelque chose que vous devez ressentir, car chacune des histoires n’est autre que l’histoire de chaque personne, de chacun et chacune d’entre vous. C’est l’histoire de la bhakti elle-même, comment éveiller la dévotion et comment s’abandonner au Seigneur.


  Le Bhagavatam est considéré comme l’un des principaux livres pour les Vaishnavas. Il contient tous les Puranas. Très souvent, les gens disent que les Vedas sont les meilleurs de tous, parce que tous les sampradayas se réfèrent aux Vedas comme l’autorité scripturale ultime. Bien sûr, les Vedas sont l’autorité scripturale ultime, mais il n’y a aucune différence entre eux, les Puranas, et le Bhagavatam. C’est juste que lorsque Veda Vyasa a compilé le Bhagavatam, il a également voulu simplifier ces Écritures et les rendre beaucoup plus accessibles pour les gens.


  Lorsque vous écoutez le Bhagavatam, votre mental doit être focalisé. C’est pourquoi vous ne pouvez pas donner le Bhagavatam à tout le monde. De même, dans la Bhagavad Gita (Chapitre 18, versets 63-68), le Seigneur Krishna dit à Arjuna que la connaissance la plus secrète qu’Il lui a donnée ne doit pas être révélée aux personnes qui n’en sont pas dignes. Les personnes qui ne sont pas dignes de cette connaissance n’en saisiront pas la profondeur. Elles ne boiront pas son nectar, et ce savoir sera donc gaspillé. C’est l’idiotie du mental, car les gens courent derrière les cinq sens. Ils sont piégés par le panchabhuta, les cinq éléments, dont le corps humain et l’univers tout entier sont constitués. Ainsi, les gens veulent comprendre et nourrir davantage leur mental, alors que le Bhagavatam doit être compris avec le cœur. Et comment comprendre le Bhagavatam avec le cœur ? En le ressentant en même temps que vous le lisez ou l’écoutez.


  Les passe-temps du Seigneur, les gloires de Narayana, ne sont pas de simples histoires. Vous devez éveiller le Seigneur Lui-même en vous. Vous devez éveiller le sentiment que vous faites partie de ces histoires. Par exemple, lorsque le sage Sukadev révèle le Bhagavatam au roi Parikshit, vous devez vous voir à côté de lui et sentir que vous faites partie de ce qui se passe. Sukadev est assis en face de Parikshit. Des milliers de brahmanes sont rassemblés autour d’eux, venus entendre la gloire du Seigneur. Quand Sukadev arrive, tout le monde l’accueille. Donc vous devez vous voir dans l’assemblée vous aussi. Et quand Sukadev parle, vous devez être comme un enfant. Quand vous racontez une histoire à un enfant, que se passe-t-il dans sa tête ? L’enfant commence à tout visualiser. L’enfant commence à se voir dans l’histoire. De la même manière, vous ne faites pas que passer à côté d’une histoire, mais vous la dépeignez et entrez dans son ressenti. Ensuite, plus tard, lorsque nous en viendrons au Krishna lila, vous percevrez également le Seigneur en train de jouer Son lila.


  Dans cette première partie, le Bhagavatam vous explique à quel point Narayana est grand, et toutes les merveilles qu’Il accomplit dans la vie des personnes. Même s’ils étaient de grands rois, ils restaient des êtres humains normaux comme tout le monde. Même aujourd’hui, il y a tant de grandes choses que le Seigneur fait, et il y a aussi tant de grandes âmes dans ce monde. Très souvent, tout cela passe inaperçu, car les grandes âmes ne veulent même pas que les gens le sachent. Elles font tout très discrètement, en subtilité. Néanmoins, ce sont toutes des manifestations du Seigneur Lui-même et de Sa gloire.


  Le Bhagavatam est la gloire du Seigneur Lui-même, et il est dit que si nous entendons les gloires du Seigneur, nous L’atteindrons. De la même manière, si nous faisons notre sadhana en méditant sur le Seigneur, nous pouvons L’atteindre. Si nous chantons Son Nom, nous L’atteindrons. Si nous L’aimons, nous L’atteindrons. Si nous établissons un quelconque type de relation avec Lui, nous L’atteindrons. C’est Son bhav, Son lila, et Il n’est lié par aucune limitation. Les gens sont liés par des limitations, parce que le mental est lié par des limitations, mais le Seigneur est au-delà de tout cela. Il n’y a pas de règles pour Lui. Les règles sont pour les gens, parce qu’ils sont liés par les règles. Cependant, Bhagavan n’est lié par aucune règle. Il est libre.


  Maintenant, regardez Rama Avatar et Krishna Avatar. Lequel des deux dirons-nous être le plus grand ? Hmmm ? C’est la partie délicate. Très souvent, les gens regardent les lilas du Seigneur et disent : « Celui-ci est meilleur que l’autre. » Mais non, les deux sont identiques. Comment l’un peut-il être plus grand que l’autre ? Si vous voulez voir la différence, bien sûr que vous verrez la différence. La différence est dans leur apparence extérieure : l’un tient la flûte et l’autre l’arc et les flèches. C’est vrai ? Plus tard, nous passerons en revue les Dashavatar, Matsya, Kurma, Varaha, Narasimha, Vamana, Parashuram, et vous verrez que le Seigneur est le même. La différence ne réside que dans leur Swarupa extérieur.


  Maintenant, on peut dire que Krishna est venu pour donner Madhurya Bhav, la douceur de l’Amour que l’on éprouve en étant Son amant. Mais Rama a aussi donné Madhurya Bhav. Sabari n’aimait-elle pas Rama tendrement ? Si, elle L’aimait. Mais Lui devait donner ce genre de bhav en privé. Il l’a aussi donné aux sages, qui couraient comme des fous pour se jeter sur Lui en disant : « On L’aime ! Soyons avec Lui ! » Mais à ce moment-là, Rama a dû dire : « Non, pas maintenant. Dans ma prochaine incarnation, je vous le donnerai. » Il n’a pas dit « un autre Avatar. » Non, il a dit : « Je vous le donnerai, pas dans cette vie, mais dans la prochaine. » Néanmoins, en privé bien sûr, Rama a donné le Madhurya Bhav à certains. Lorsque Rama a retiré Sa couronne et que Krishna a retiré Son turban, ils se ressemblaient.


  Le sage Sukadev est également considéré comme un Swarupa du Seigneur Lui-même, complètement libre. On peut se demander : « Pourquoi Sukadev ? Qu’est-ce que Sukadev a de si important ? Comment se fait-il que Sukadev soit libre ? » Plus loin dans le Bhagavatam, ces questions trouveront une réponse au cours d’un événement survenu dans la vie de Sukadev – un événement dans lequel son père, Veda Vyasa, a également joué un rôle.


  PRIERES DE DÉBUT


  Guru Pranāma


  ajñāna timirān dhasya
 jñānāñjana śalākayā
 cakṣur unmīlitaṁ yena
 tasmai śrī gurave namaḥ


  Mes salutations à ce Maître spirituel révérencieux (guru) qui m’a ouvert les yeux aveuglés par la cataracte de l’ignorance, en y appliquant le divin collyre de la connaissance du Soi.


  Krishna Pranāma


  he kṛṣṇa karuṇā sindhu
 dīna bandhu jagat pate
 gopeśa gopikā kānta
 rādhā kānta namostute


  O Kṛṣṇa, Tu es l’Océan de Compassion, l’ami des affligés et le Seigneur de l’Univers. Tu es l’ami des gopas et des gopis, et le plus cher à Rādhārānī, Je Te salue.


  Rādha Pranāma


  tapata-kāñcana gaurāṅgī
 rādhe vṛndāvaneśvarī
 vṛṣabhānu sute devī
 praṇamāmi harī priye


  J’offre mes respects à Rādhārānī, dont le teint est semblable à de l’or fondu, et qui est la reine de Vṛndavāna. Tu es la fille du roi Vṛṣabhānu, et Tu es très chère au Seigneur Kṛṣṇa.
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  Jour 1


  La gloire du Seigneur Suprême Narayana
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  À propos de la divinité et du service au Seigneur


  Les manifestations du Seigneur Narayana


  La pureté de Sukadev
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  Arjuna combat Ashvatthama


  Krishna sauve le fils d’Uttara



  LA GLOIRE DU SEIGNEUR SUPRÊME NARAYANA


  Canto 1, Chapitre 1, Verset 1


  oṁ namo bhagavate vāsudevāya
 janmādy asya yato ’nvayād
 itarataś cārtheṣv abhijñaḥ svarāṭ
 tene brahma hṛdā ya ādi-kavaye
 muhyanti yat sūrayaḥ
 tejo-vāri-mṛdāṁ yathā vinimayo
 yatra tri-sargo ’mṛṣā
 dhāmnā svena sadā nirasta-kuhakaṁ
 satyaṁ paraṁ dhīmahi


  Ô mon Seigneur Narayana, Suprême Seigneur de toute la création, je T’offre mes humbles hommages, je Te loue, je me prosterne devant Toi. Daigne Seigneur accepter mes hommages. Je médite sur le Seigneur Narayana, parce qu’Il est la Vérité Ultime. Il est Celui qui crée, préserve et détruit les univers manifestés. Il est directement et indirectement conscient de toutes les manifestations ; et parce qu’il n’y aucune autre cause au-delà de Lui, Il est indépendant. C’est Lui seul qui a d’abord transmis la connaissance védique dans le cœur de Brahma, le premier être vivant. Par Lui, même les demi-dieux et les grands sages sont placés dans l’illusion, comme l’on est désorienté par les images illusoires de l’eau perçue dans le feu, ou de la terre perçue sur l’eau. C’est seulement de Son fait que les univers physiques, temporairement manifestés par les réactions des trois modes de la nature, paraissent réels, bien qu’ils soient irréels. Je médite donc sur Lui, le Seigneur Sri Hari, qui demeure éternellement à Vaikunta et qui est à jamais libre des illusions du monde matériel. Je médite sur Lui, car Il est la Vérité Absolue et l’unique Seigneur Suprême.


  Ce verset est une louange du Bhagavatam dédiée à Sri Hari, Narayana Lui-même. Il est Bhagavan, Lui-même l’Ultime, qui réalise la création en tant que Brahma. Il préserve l’univers en tant que Vishnu et c’est aussi Lui qui réalise la destruction en tant que Shiva. Il n’y a pas de différence entre eux ! Le Seigneur Se manifeste sous divers aspects, dans différentes qualités de Lui-même. Mais au-delà de la forme, au-delà de la réalité que le mental comprend, c’est le Seigneur Suprême qui fait tout.


  Si nous nous observons d’un point de vue extérieur, nous dirons que nous sommes des Shaktas, que nous sommes des Shivaïtes, que nous sommes des Vaishnavas, que nous sommes des Ganapathas, que nous sommes ceci et cela. Nous sommes de différents sampradayas, différentes lignées et nous avons tendance à dire : « Nous sommes les meilleurs. » Le Bhagavatam lui-même commence par ‘oṁ namo bhagavate vāsudevāya janmādy asya yato ’nvayād’, ce qui veut dire que Sri Hari est Celui qui fait tout : la création, la préservation et la destruction. Au-delà de la réalité matérielle extérieure que vous percevez, au-delà de Brahma, Vishnu et Shiva, c’est le Seigneur Narayana, uniquement, qui Se manifeste Lui-même dans cet univers, en réalisant Sa Création. Et c’est le même Seigneur qui Se manifeste en tant qu’essence féminine ou masculine dans chaque être humain. Votre atma est l’essence de Lui-même. C’est une petite partie de Lui, mais ça ne veut pas dire qu’elle est différente de Lui. C’est Lui qui fait tout.


  Ce que vous percevez à l’extérieur apparaît et disparaît. Combien de naissances avez-vous eues ? Combien de mérites avez-vous obtenus pour être assis ici et écouter le Bhagavatam ? Est-ce que vous croyez que ça arrive juste par hasard ? Pourquoi n’y a-t-il toujours qu’une poignée de personnes pour entendre les gloires du Seigneur ? Pourquoi Dieu vous a-t-il choisi dans cet immense univers de sept milliards de personnes ? En raison de votre punya. Parce que vous avez gagné ce mérite d’entendre parler de Sa Gloire, de nager dans Son océan. Narayana est en permanence sur l’Océan de Lait, assis sur Adishesh. Maha Lakshmi est aux Pieds du Seigneur, et tous ces jivas sont autour d’eux. Chacun est une partie de cet océan ; chacun est une goutte de cet océan. Cependant, vous devriez vous concentrer sur le Seigneur. C’est pourquoi dans ce verset, il est dit : « Je médite sur la Vérité Absolue. Je médite sur Narayana. Il n’y a rien à part Lui, car tout vient de Lui. C’est Lui seulement qui préserve tout, et tout va se dissoudre par Son propre pouvoir. »


  Comme Il fait partie de la création tout entière, Il est en tout. Il n’y a rien qui ne soit pas Lui. De la plus petite particule existante au plus puissant éléphant, en passant par la plus grosse baleine ou la plus haute montagne, tout est Lui. Chacun de vous assis ici, c’est seulement Lui. Aussi, il n’y a rien qui ne soit pas le Seigneur. L’Enfer, le Paradis, la Terre – tout est une manifestation de Sa Volonté et Il S’est infusé Lui-même dans cette manifestation, dans Sa création. C’est comme lorsque vous créez quelque chose. Vous y avez mis une partie de vous-même, n’est-ce-pas ? Est-ce que vous avez déjà vu un artiste peindre ? Ou bien vous-même, est-ce-que vous avez déjà peint ? En peignant, vous déposez une partie de vous dans votre peinture. De la même manière, quand le Seigneur crée, une partie de Lui-même est dans tout ce qu’Il crée ; de la plus petite à la plus grande de Ses créations. C’est pourquoi Ramanuja Acharya lui-même dit : « Même si je dois aller en Enfer, j’y retrouverai Son visage. Dis-moi où le Seigneur est absent, j’y serai. »


  Donc, tout est Lui. Il ajoute un lila, une mise en scène particulière à tout ce qu’Il manifeste, mais au final, il ne reste que Lui. C’est ce dont les âmes réalisées prennent conscience : elles n’existent pas, il n’y a que le Seigneur. Dans le Ramacharitamanas, Tulsidas Goswami dit : « Ce n’est pas moi qui écris le Ramacharitamanas. C’est Sri Rama Lui-même qui est en train de le faire. » Tous les érudits ont reconnu que ce n’était pas Tulsidas, mais Sri Rama Lui-même qui avait écrit le Ramacharitamanas à travers lui, en tant que Sa propre manifestation. Aussi, quand les gens deviennent réalisés, que réalisent-ils ? Votre identité est-elle séparée du Seigneur ? Non, votre identité n’est pas séparée du Seigneur. Vous êtes une partie du Seigneur. Et quand vous réalisez que vous êtes une partie du Seigneur, vous devenez une partie du tout. C’est là que le secret du Suprême est révélé à celui qui est réalisé, parce qu’à ce moment-là, il n’y a plus de « vous » en tant que mental, ou de « vous » en tant qu’identité séparée du Seigneur, il y a juste le Seigneur Suprême, Lui-même, à l’intérieur de vous.


  Comme le disait Kabir : « Quoi que je fasse, c’est le Seigneur qui le fait à travers moi. » Il avait réalisé que c’était Rama qui faisait tout à l’intérieur de lui. Bien sûr, dans la vie de tous les jours, on dit souvent les mots : « je », « moi » et « le mien ». Mais quand le mental est complètement au service du Seigneur, le « je », « moi » et « le mien » n’existent plus ; on devient uniquement Narayana. C’est pour cette raison que dans ce verset, il est écrit : « Il est indirectement et directement conscient de toutes les manifestations et parce qu’il n’y a aucune autre cause au-delà de Lui, Il est indépendant. »


  Ici, vous devez comprendre que lorsque nous parlons de Dieu, le mental de l’être humain est limité, aussi créons-nous une certaine limitation sur Dieu. Les gens pensent : « Dieu doit être comme ci ou comme ça ! » Pourquoi ? Parce que vous vous créez un Dieu qui vous convient ! La même chose arrive quand les gens aiment. On dit : « Je t’aime, je t’aime, je t’aime. » Mais qu’est-ce-que vous aimez ? Vous aimez seulement l’apparence extérieure. Vous vous dites : « Ouais, j’aime vraiment. » Mais vous aimez ce qui vous convient. L’Amour Véritable est au-delà de tout ça. Il n’y a rien de plus élevé que l’Amour véritable. C’est pourquoi il est dit dans ce verset que le Seigneur est indépendant de toute création, car Il est éternel et qu’il n’y a rien à part Lui. Qui d’autre voudriez-vous trouver à part Lui ? Il existait avant la création, Il existe au-delà de la création, et Il existera toujours. Alors, qui est au-delà de Lui ? Personne. Absolument personne.


  L’Amour pur ne se limite pas à une relation à court terme. Dans la Bible, Jésus dit que l’Amour est Dieu. Ce n’est pas juste un commandement que nous devons suivre. Non, l’Amour est Dieu parce qu’Il est la forme suprême d’Amour à l’intérieur de vous. Et cet Amour Suprême est votre aspect véritable. L’amour que vous comprenez avec le mental doit atteindre ce niveau ; il doit être transformé en cet état suprême. C’est à ce moment-là que vous pouvez dire : « Oui, j’ai aimé quelqu’un. » Sinon, vous n’arrivez pas à aimer quoi que ce soit. Vous jouez juste à un jeu où vous vous faites plaisir et où vous vous racontez de belles histoires, mais vous êtes toujours dans l’illusion et vous vous trompez vous-même. C’est pour cela que vous êtes malheureux et que vous n’avez que du bonheur à court terme. Si vous aimiez vraiment, vous seriez au-delà de cette mise en scène. Voilà ce que fait l’Amour pur. Voilà ce qu’est l’Amour suprême, l’essence de qui vous êtes. L’Amour pur ne cesse de croître. Il n’y a pas de limite à cela. Et il n’y a rien au-delà. C’est l’Amour suprême et c’est ce que Bhagavan, Lui-même, représente.


  Il dit qu’Il est manifesté en toute chose. Tout est Sa maya. Tout est Sa création. Il S’est infusé Lui-même complètement dans Sa création, mais Il conserve toujours toute Sa plénitude. Même dans Sa création, Il y est totalement, bien qu’Il soit au-delà et indépendant.


  Que vous croyiez ou non qu’Il soit Dieu, cela ne Le dérange pas, parce qu’Il est Dieu. Il est éternel et votre croyance ne va pas Le changer. Que vous L’aimiez ou non, Lui ne cessera jamais d’aimer. D’un autre côté, quand les gens aiment, ils sont remplis d’attentes. Alors, soit vous êtes malheureux, soit vous êtes heureux parce que l’amour correspond à vos attentes. Des parents peuvent aimer leurs enfants, mais pour combien de temps ? Est-ce que vous pouvez les aimer après votre mort ? Non, quand vous mourrez, c’est fini ! Que se passe-t-il après ? Dans la vie suivante, vous ne vous en souvenez plus. Combien de fois êtes-vous nés ? Combien de parents avez-vous eu ? Beaucoup ! Alors, qui sont vos parents ? Lesquels sont ceux dont vous diriez qu’ils sont vos parents ? Seulement ceux dont vous pouvez vous souvenir actuellement.


  Parfois dans la vie, il arrive que vous rencontriez par hasard des gens et vous avez l’impression de les connaître. Vous ressentez spontanément de l’amour filial pour une personne, pourtant vous vous dites : « Mais, j’ai déjà une mère ». Ou parfois dans votre ressenti, une personne est comme votre enfant. C’est normal que vous ressentiez ça, parce que dans beaucoup de vies, vous avez eu beaucoup de parents, beaucoup de pères, beaucoup de mères, beaucoup de fils, beaucoup de filles, beaucoup de maris, beaucoup de femmes. Aussi, comment ne peut-il n’y en avoir qu’un ? Pourtant vous vous identifiez plus avec les personnes en lien avec votre incarnation actuelle. Mais tout cela s’arrête au moment de la mort. (Ou si vous avez la maladie d’Alzheimer, dans ce cas vous oubliez tout !)


  Mais Bhagavan est au-delà de tout cela. Dieu est Suprême, parce qu’Il est au-dessus de tout, Il est indépendant de la création. Il a tout créé, et par Sa propre Volonté, c’est Maha Maya qui fait tout. Et toutes les Écritures le disent, pas seulement le Bhagavatam. Prenez la Bible, prenez le Coran, prenez n’importe quelle Écriture sainte de ce monde, elles disent toutes que Dieu est au-delà de Sa création et indépendant d’elle. Dieu n’a pas besoin qu’on Lui dise qu’Il est Dieu pour L’être, parce qu’Il est. Mais tout le monde a besoin d’être approuvé pour être reconnu, n’est-ce pas ? On vous donne un nom à votre naissance. Sans ce nom, qui va vous connaître ? C’est comme Swami Vishwananda, c’est un nom juste donné par principe. Mais est-ce que c’est vraiment Swami Vishwananda ? Est-ce que c’est Lakshmi ? Est-ce que c’est Swami Pepe ? Vous voyez, tout le monde est lié par le nom, par l’identité extérieure. Sans cette identité, comment pouvez-vous vivre dans ce monde ? Vous ne pouvez pas. Parce que si vous vous promenez et que quelqu’un vous appelle : « Hé ! », combien de gens vont se retourner ? « Hé », cela peut être une centaine de personnes, cela peut être n’importe qui. C’est une limitation ; c’est la différence entre Narayana dans Son état suprême et Narayana en tant que jiva, dans Son état manifesté. Sa manifestation est limitée, mais le corps cosmique suprême du Seigneur est illimité. Ce n’est pas invisible, c’est au-delà de tout ça. C’est pourquoi on dit qu’Il est indépendant et qu’il n’y a rien au-delà de Lui.


  « C’est Lui seul qui a d’abord transmis la connaissance védique dans le cœur de Brahma. »


  C’est Lui, qui a donné à Brahma la connaissance des Vedas. De quel Brahma parlons-nous ? Il n’y a pas qu’un seul Brahma, il y en a plusieurs. Le corps cosmique du Seigneur est infini, et nous sommes tous à l’intérieur de Lui, même si parfois, Il semble jouer différents lilas à l’extérieur et que notre mental nous perçoit en dehors de Lui. En réalité, ce n’est pas le cas. Alors que Lui est à l’intérieur, à l’extérieur et partout.


  Pendant le Rasa-lila, Shiva voulait danser avec Krishna comme les autres gopis. Bien sûr les gardiens qui étaient là, lui ont dit : « Non, Tu ne peux pas entrer, c’est réservé aux matajis. » Shiva a demandé : « Pourquoi est-ce que je ne peux pas entrer ? » Ils ont répondu : « C’est comme ça ?! Tu ne peux pas entrer ! Bien sûr, Tu es Shiva et nous te prions d’accepter nos respectueuses salutations puisque tu es le Seigneur Shankar, mais quel Seigneur Shankar es-Tu ? De quel univers es-Tu ? Quel Brahma contrôle cet univers ? » Il y a un Brahma à une tête, un Brahma à deux têtes, un Brahma à trois têtes, un Brahma à quatre têtes, un Brahma à cinq têtes, un Brahma à cent têtes ; ils sont tous Brahma et font partie d’une création infinie.


  Au début de chaque kalpa, le jour de Brahma, la création commence. Un kalpa équivaut à 4,32 milliards d’années humaines. À la fin de la journée, pendant la nuit de Brahma, qui correspond aussi à 4,32 milliards d’années humaines, Brahma dort et le pralaya se produit. Toute la création est dissoute et une nouvelle création commence. Puis Brahma a une vie de 100 ans, d’après Son temps, ce qui équivaut à 311 mille milliards d’années. Ensuite, Brahma disparaît à l’intérieur de Narayana, tandis que Narayana inspire une fois. Quand Narayana expire, un nouveau Brahma est créé et la création recommence. Est-ce que vous pouvez imaginer ça ? Non, vous ne pouvez pas. Trop d’années à penser. Et est-ce que vous croyez que c’est la seule création qui se passe en ce moment ? Non !


  Dans le corps cosmique du Seigneur, une création infinie d’une multitude d’univers se produit juste en ce moment, et chacune a son propre Brahma. Chacun d’entre eux est responsable de la création, mais ils sont tous complètement différents. Il y a tellement de Brahmas. Chaque fois qu’un Brahma est créé, Il oublie qui Il est. Mais Bhagavan n’oublie jamais qui Il est. La manifestation est assujettie à maya. Ici, Bhagavan, à travers Sa propre Yogmaya, crée Brahma et Brahma devient limité à cette Yogmaya. C’est pourquoi vous voyez que les trois, Brahma, Vishnu et Shankar, sont toujours en méditation. Shiva est constamment en méditation sur le Mont Kailash. Brahma, Lui, est toujours en profonde méditation, concentré sur l’Absolu. Quant à Vishnu, Il est en permanence allongé. Donc tous les trois sont constamment dans une profonde méditation. Sur qui sont-ils en train de méditer ? Il y a quelqu’un au-delà d’eux et c’est Sriman Narayana. Ils ne sont pas différents de Lui, ils sont une partie de Lui, mais au final, Il n’y a que Lui qui demeure éternellement.


  Il est dit qu’au commencement, quand Brahma a été créé, Il ne savait pas qui Il était. Il a regardé tout autour, à gauche, à droite et s’est demandé : « Où suis-je ? Quel est cet endroit étrange ? Qui suis-je ? » Il ne pouvait pas se souvenir de qui Il était, parce qu’Il était un nouveau Brahma, une nouvelle manifestation. Il s’est retrouvé assis sur un lotus poussant du nombril de Maha Vishnu. Puis, le Seigneur Lui-même Lui a révélé qui Il était, pourquoi Il avait été créé et quel était Son dharma. Donc chaque univers a son propre Brahma, et chaque Brahma a son propre devoir, qui est la création elle-même, même s’il y a une multitude d’aspects de la création. De cette manière, Bhagavan a révélé les Vedas, la vraie connaissance, à Brahma, parce que c’était un autre Brahma, une autre création et Brahma était le premier être manifesté.


  Comme dit Bhagavan Krishna Lui-même à Uddhava dans la Uddhava Gita : « Brahmaji est Mon fils. Je L’aime. Il M’est cher. » Ensuite, après Sa propre manifestation, Il a créé les Kumaras, les Manus et les Sapta-Rishis, et par la suite tout le reste a été manifesté. C’est le dharma de Brahma : créer et manifester ce monde.


  (répétition d’une partie du premier verset ci-dessus)


  tene brahma hṛdā ya ādi-kavaye
 muhyanti yat sūrayaḥ
 tejo-vāri-mṛdāṁ yathā vinimayo
 yatra tri-sargo ’mṛṣā


  Par Lui, même les demi-dieux et les grands sages sont placés dans l’illusion, comme l’on est désorienté par les images illusoires de l’eau perçue dans le feu, ou de la terre perçue sur l’eau. C’est seulement de Son fait que les univers physiques, temporairement manifestés par les réactions des trois modes de la nature, paraissent réels, bien qu’ils soient irréels.


  Ici, « illusion » veut dire « manifestation qui est limitée ». Même les sages et les rishis, qui sont très évolués avec une grande sagesse et une vraie connaissance, sont encore désorientés par l’illusion. Tout comme Brahma, ils sont encore limités.


  Les demi-dieux sont des devas. Dans la tradition hindoue, il y a 330 millions de devas. Il y a un deva pour chaque chose et chaque chose, si petite soit-elle, a son deva. Par exemple, une pierre a son deva. Dans ce verset, il est dit :


  « …les demi-dieux et les grands sages sont placés dans l’illusion, comme l’on est désorienté par les images illusoires de l’eau perçue dans le feu, ou de la terre perçue sur l’eau. »


  Quand on est dans le désert, on perçoit plein de choses qui ne sont pas réelles, ce sont des mirages. On croit voir une magnifique oasis alors que ce n’est qu’un mirage. Dans toutes les saintes Écritures, dans n’importe quelle religion, il est dit que l’on est désorienté par le mirage que l’on voit dans le désert. Pourquoi ? Parce que l’on est enchaîné par la limitation du mental. Et quand on est enchaîné à cette limitation, on ne perçoit pas le Seigneur. Et quand on ne perçoit pas le Seigneur, on est plongé dans l’illusion : on croit que tout ce qu’on voit à l’extérieur est réel.


  Comme c’est exprimé si poétiquement : « images illusoires de l’eau perçue dans le feu ». Le panchatattva, les cinq éléments, sont une illusion parce qu’ils sont tous liés les uns aux autres. Généralement, on perçoit les cinq éléments (terre, eau, feu, air et éther) comme séparés les uns des autres. Mais en chimie, il y a le tableau périodique des éléments, avec une centaine d’éléments reconnus. On peut alors se demander : « Quel est le lien entre ce tableau et le panchatattva ? » Eh bien, si vous considérez les cinq éléments, le panchatattva, comme les éléments de base, chacun des autres éléments est un mélange du panchatattva et chacun vibre de manière unique. Par exemple, en mélangeant l’eau et l’air, on obtient l’état gazeux.


  Comme dit le Seigneur, différents sages, différents demi-dieux (il y en a tellement !), sont tous dans l’illusion parce que chacun croit : « Notre royaume est le meilleur ! Nous sommes meilleurs que les autres. » Ils sont assujettis à leurs obligations et à la réalité extérieure, donc ils ne perçoivent pas intérieurement la réalité suprême de Sriman Narayana, qui est au-delà de tout. Ils ne perçoivent pas que c’est Narayana qui est présent à l’intérieur de chacun et de chaque chose, parce qu’ils sont désorientés par l’illusion. Ici, Bhagavan dit que cela n’arrive que par Sa Volonté. C’est pourquoi même s’ils voulaient transcender cette illusion, ils ne pourraient pas, parce qu’ils sont liés à leur dharma.


  Par la suite dans le Krishna lila, nous allons voir comment Indra (le roi des demi-dieux) est devenu tellement fier et arrogant. Il a provoqué une pluie tellement forte que Bhagavan a dû soulever Giriraj, la colline de Govardhana, avec son petit doigt. Indra était tellement dans l’illusion, qu’il n’a pas réalisé à quel point il était stupide.


  Mais ici, dans ce verset, il est dit que Brahma Lui-même est aveuglé par l’illusion, pas seulement les devas et les dieux inférieurs (devas des arbres, des minéraux et de l’eau). On rapporte que même les sages sont limités par cette illusion. C’est pour cela qu’ils doivent faire leur sadhana, ils doivent obtenir la Grâce du Seigneur, ils doivent être dignes. Parce que si l’on n’en est pas digne, pourquoi Dieu Se révélerait-Il ? C’est la même chose dans la Bible, lorsqu’il est dit que si l’on donne des perles aux cochons, ils les piétinent parce qu’ils ne connaissent pas leur valeur.


  (répétition d’un passage du verset ci-dessus)


  « C’est seulement de Son Fait que les univers physiques, temporairement manifestés par les réactions des trois modes de la nature, paraissent réels, bien qu’ils soient irréels. »


  Quels sont les trois modes de la nature ? Ce sont les trois gunas : sattva, rajas et tamas. Tout ce qui est manifesté est assujetti à ces trois gunas, qui eux-mêmes sont en lien avec Brahma, Vishnu et Maheshwara. Le sattva est représenté par Maha Vishnu, Brahma représente le rajas et Shiva le tamas. Comme je l’ai précisé plus tôt, le Seigneur manifeste et accomplit ces trois choses : la création, la préservation et la destruction. Mais Il est éternellement libre. Il est au-delà de tout cela. C’est pourquoi on considère Brahma, Vishnu et Shiva comme la sagesse incarnée : ils sont constamment concentrés sur le Suprême Seigneur Narayana. Ils ne placent pas leur attention sur la réalité extérieure. En se concentrant sur Sriman Narayana, tout le reste est pris en charge et se fait par lui-même. C’est la Yogmaya du Seigneur.


  Par conséquent, à travers ces trois gunas on perçoit la limitation, on est attiré par elle et on y devient assujetti. À cause de ces trois gunas, on ne peut pas percevoir la réalité suprême.


  Vous savez que dans votre essence vous êtes Divin, n’est-ce pas ? Vous savez que Dieu existe à l’intérieur de vous. Cette vérité vous a été enseignée depuis votre enfance : « Où est Dieu ? » « Ici, dans le cœur. » Vous savez qu’Il est là dans le cœur, alors, pourquoi ne Le réalisez-vous pas ? Parce que vous donnez la première place au mental. Vous donnez la première place à ce que vous voyez. Vous donnez la première place à ce que vous entendez. Vous donnez la première place à ce que vous goûtez. Vous donnez la première place à ce que vous pouvez toucher. Vous donnez la première place aux cinq sens, ainsi qu’à la réalité extérieure. D’un autre côté, les cinq sens sont eux-mêmes assujettis aux trois gunas, c’est-à-dire sattva, rajas, tamas. Si vous regardez la façon dont vous pensez, vous pouvez le voir. Le matin, quand vous vous réveillez, votre mental est plus calme. Pendant la journée, il commence à s’agiter et le soir, c’est la tempête. C’est pour cette raison que l’on dit qu’il est mieux de faire sa sadhana et de méditer le matin. Pourquoi croyez-vous que les rishis conseillent depuis la nuit des temps de méditer le matin ? Parce que le mental est plus calme.


  Ainsi, le Bhagavatam commence par une louange au Seigneur Suprême. Rien que dans ce verset, nous pouvons percevoir la profondeur du Seigneur. Il n’est assujetti à rien. Il est au-delà de tout. Mais tout ce qui est manifesté est Son lila. Vous êtes une partie de Son lila ! Là, maintenant, Il choisit de parler à travers moi, assis parmi vous. Et en même temps, Il choisit d’écouter à travers vous tous. À travers chacun de nous c’est Lui qui accomplit Son propre lila. Cependant, ce niveau de perception est pour les âmes réalisées. La Réalisation, c’est percevoir le Seigneur en tout, pas seulement chez les gens sains d’esprit mais aussi chez les gens chez qui Il choisit de jouer le rôle d’un fou.


  Que regardez-vous ? Quel est votre but ? Que percevez-vous ? La réalité extérieure perçue par un mental dirigé par les sens, ou la réalité suprême ? La manifestation du Seigneur, ou le Seigneur Suprême Lui-même au-delà de cette manifestation ? Le Seigneur demeure dans le cœur, au plus profond, mais Il est recouvert de plusieurs couches, comme un oignon. Imaginez qu’un jour, en épluchant un oignon vous y trouviez un gros diamant à l’intérieur. Est-ce que vous seriez heureux ? Fou de joie, n’est-ce-pas ? « Waouh ! Dieu a manifesté un diamant dans cet oignon ! » Et c’est ce que vous avez à l’intérieur de vous. Plus qu’un diamant, vous y avez le Seigneur Suprême Lui-même. Mais Il Se révélera à vous seulement quand toutes les couches que vous avez accumulées à travers les vies passées auront été retirées. Une fois que le « je », « moi » et « le mien » auront disparu, vous pourrez voir le diamant qui est à l’intérieur de vous. Vous verrez Bhagavan Lui-même. Alors, vous n’existerez plus, puisqu’il n’y a que Lui qui existe.


  Comme je l’ai expliqué plus tôt, c’est seulement à ce moment-là que vous pouvez dire, comme Kabir, que quoi que vous fassiez, c’est Dieu qui le fait. Très souvent, vous rencontrez des gens dans le monde dont le mental est encore très focalisé sur l’extérieur et qui pensent encore seulement à eux-mêmes : « Je veux ceci, je veux cela. ». Pourtant, après ils disent toujours : « Oh, c’est Dieu qui fait tout à travers moi. » Bien sûr que c’est Dieu. Il n’est pas limité par votre mental, mais ça, vous ne l’avez pas encore réalisé. Vous le savez seulement parce que vous l’avez lu et entendu. Cela n’a rien à voir avec le fait de le réaliser vraiment. C’est pourquoi, quand on observe le lila de Krishna, Bhagavan est libre. Il est au-delà de toute limitation. Il est au-delà des règles écrites dans les Vedas ou créées par le mental humain. Il n’est assujetti à aucune règle. Les règles s’appliquent seulement pour le manushya. Si vous faites une mauvaise action, vous aurez une certaine réaction. Mais Bhagavan Lui, est libre. Il a Lui-même créé l’univers tout entier. À quelles règles devrait-Il se plier ? Il est au-delà de toutes les règles, Il les a Lui-même créées, tout comme Il a créé Maha Maya.


  LE POUVOIR DU BHAGAVATAM


  Canto 1, Chapitre 1, Verset 2


  dharmaḥ projjhita-kaitavo ’tra
 paramo nirmatsarāṇāṁ satāṁ
 vedyaṁ vāstavam atra vastu
 śivadaṁ tāpa-trayonmūlanam
 śrīmad-bhāgavate mahā-muni-kṛte
 kiṁ vā parair īśvaraḥ
 sadyo hṛdy avarudhyate ’tra
 kṛtibhiḥ śuśrūṣubhis tat-kṣaṇāt


  Rejetant complètement toutes les activités religieuses dont la motivation est matérielle, ce Bhagavatam révèle la vérité la plus élevée, qui ne peut être comprise que par les dévots au cœur pur. La vérité la plus élevée est une réalité distincte de l’illusion pour le bien de tous. Une telle vérité élimine les trois formes de souffrance. Ce glorieux Bhagavatam, compilé par le grand sage Veda Vyasa, est suffisant en lui-même pour la Réalisation de Dieu. De quelle autre Écriture aurait-on besoin ? Dès que l’on écoute humblement et attentivement le message du Bhagavatam, par ce fonds de connaissance, le Seigneur Suprême est établi au sein du cœur.


  « Rejetant complètement toutes les activités religieuses dont la motivation est matérielle, ce Bhagavatam révèle la vérité la plus élevée. » Comme je l’ai expliqué plus tôt, nous sommes tous assujettis à des règles, n’est-ce pas ? Disons que nous faisons une puja. Quand nous faisons une puja, nous devons suivre des Yam et des Niyam : ça doit être comme ci et comme ça, une étape après l’autre et ainsi de suite. Ce sont des activités religieuses. Je ne dis pas que ce n’est pas bien de suivre des règles. C’est bien quand vous faites ces activités. Pourtant, on dit dans le Bhagavatam que ce sont les activités les moins élevées.


  Dans ce verset, il est dit : « …rejetant toutes les activités religieuses… » Cela veut dire que le Bhagavatam n’est assujetti à aucune de ces règles. Pour lire le Bhagavatam, vous n’avez pas besoin de toutes ces choses. Il n’y a pas de moment spécial pour commencer, n’importe quel moment est toujours propice. Le Bhagavatam est libre de toute règle religieuse. N’importe quel moment est le bon moment. N’importe quel endroit est l’endroit parfait. Peu importe la manière dont vous le lisez, c’est toujours bénéfique. Que vous le lisiez en colère, heureux ou dans un état extatique, il apportera toujours du positif. Donc il n’est assujetti à aucune limitation, parce que la gloire du Seigneur éveille l’Amour à l’intérieur de chacun. Et il n’y a pas de moment particulier pour aimer. Vous ne pouvez pas dire : « J’aime le matin, mais pendant la journée je ne veux aimer personne. » De la même manière, vous ne pouvez pas dire : « Pendant cet instant précis je vais aimer cette personne et après plus du tout. » L’Amour n’est pas assujetti à tout ça. Vous aimez parce que vous aimez. C’est pour ça que je le dis, d’ailleurs vous pouvez le voir écrit sur nos livres : « Aimez, tout simplement ! Just Love ! » Ne vous demandez pas comment, n’essayez pas de raisonner, aimez ! Comme vous laissez véritablement cet Amour s’éveiller, il n’est pas lié à quoi que ce soit. Il est libre. On appelle cet Amour pur : « Prem ». Prem libère et possède trois qualités principales : il ne cesse jamais de grandir, il n’est soumis ni attaché à rien et il n’y a rien de plus grand. De la même manière, il n’y a rien au-delà du Bhagavatam lui-même.


  De plus, le Bhagavatam révèle la vérité la plus élevée. Mais seul un bhakta dont le cœur est pur et dont le mental est complètement concentré, peut comprendre cette vérité. Sinon, vous allez juste entendre quelques histoires et dire : « Je suis allé voir Swamiji. Il a parlé ‘blablabla blablabla…’ pendant sept jours. C’était ennuyeux, je me suis presque endormi, c’était terrible ! » Ce n’est pas grave, inconsciemment vous en bénéficierez de toute façon. Cependant, d’ici qu’il passe du subconscient au conscient, il y a beaucoup de travail en perspective. Alors concentrez-vous ! Il est dit que ceux qui écoutent attentivement vont accéder à la vérité la plus élevée.


  Une fois, Shiva racontait la gloire de Sriman Narayana à Parvati et de temps en temps, Il lui demandait : « Ma bien-aimée, ma chérie, est-ce que Tu écoutes ? » Parvati répondait : « Mmmmh. » Et de cette manière, Shiva savait qu’Elle était attentive. Mais que s’est-il passé au bout d’un moment ? Même pendant qu’Elle dormait, Shiva continuait à entendre « Mmmmh ». Très étrange. D’un seul coup, Shiva s’est tourné vers Parvati et Il a vu qu’Elle dormait ! Mais alors, qui est-ce qui faisait « Mmmmh » ? Shiva a commencé à se dire : « Il y a forcément quelqu’un d’autre ! » Il a cherché partout, à droite et à gauche, personne. Puis Il a levé les yeux et a vu un perroquet dans l’arbre. C’était donc le perroquet qui faisait « Mmmmh » pendant que Parvati dormait. Comme le perroquet avait écouté avec joie et attention la gloire de Sriman Narayana, il a atteint la plus grande vérité ; ce qui l’a libéré du cycle de la naissance et de la mort. Son karma a été complètement purifié, et il a atteint son état de pureté originelle.


  Cependant, le Bhagavatam ne doit pas être révélé à quelqu’un qui ne le mérite pas. Seulement à celui qui a un cœur pur. Ici, le perroquet avait un cœur pur. En fait, ce perroquet était le facteur de Srimati Radharani. Il apportait à Krishna les lettres de Srimati Radharani. Donc il a fait du bon travail. Quand Radha a quitté ce plan physique, Son perroquet a volé vers les Himalayas. Une fois là-bas, alors qu’il était dans un arbre, à son grand plaisir, il a entendu Shiva raconter à Parvati la gloire du Seigneur Krishna.


  Quand Parvati s’est endormie, à cause de Son manque d’attention, Elle s’est abaissée à la catégorie des demi-dieux. À ce moment-là, Shiva a vu le perroquet et a dit : « Pourquoi est-ce que cet oiseau a autant de sagesse ? Il faut que je le tue ! » Il a pris Son trident et a commencé à courir après le perroquet. Le perroquet courait, volait et essayait de se cacher. Shiva continuait de poursuivre le perroquet en brandissant Son trident. Le perroquet s’est mis à voler de plus en plus vite. Au même moment, Veda Vyasa racontait la gloire du Seigneur à sa femme Vatika. Elle commençait à s’endormir et bâillait. Au moment où elle ouvrît la bouche, le perroquet vola à l’intérieur. Mais elle n’a pas réalisé qu’elle avait avalé un oiseau. Franchement, quand vous avalez une mouche, vous le réalisez, n’est-ce pas ? Comment est-ce que Vatika a pu avaler un perroquet sans s’en rendre compte ! Veda Vyasa, qui était assis juste à côté, n’a rien remarqué non plus ! Combien est étrange le lila du Seigneur ! Dans un bâillement, le perroquet est entré dans la bouche de Vatika et au moment opportun, Vatika a donné naissance à Sukadev, celui qui a révélé le Bhagavatam au roi Parikshit.


  Bien sûr, maintenant, vous pourriez demander : « Comment est-ce qu’un oiseau peut voler dans la bouche d’une personne et après renaître en tant qu’humain ? » Quand le perroquet écoutait attentivement le Bhagavatam, alors révélé par le Seigneur Shiva, il a atteint l’état divin. Toute la négativité accumulée dans son état d’oiseau avait été purifiée, et à l’intérieur il n’y avait plus que Narayana. Aussi, quand le perroquet est entré dans la bouche de la femme de Veda Vyasa, c’était sous une forme énergétique. Au même moment, cette énergie s’est manifestée dans l’utérus de Vatika et peu de temps après, Sukadev naissait. C’est pourquoi Sukadev n’avait pas l’air différent de Krishna, Rama ou Narayana. Il a atteint cet état seulement en écoutant les gloires du Seigneur. Pourquoi ? Parce que ce perroquet était complètement engagé, complètement focalisé, complètement attentif. C’est pourquoi il pouvait boire ce nectar et se transformer, pour que sa vraie nature intérieure puisse s’éveiller.


  À ce moment précis, Shiva est venu voir Veda Vyasa et lui a demandé : « Est-ce que tu as vu un perroquet voler dans les parages ? » Veda Vyasa a répondu : « Un perroquet ? Ici il n’y a que moi et ma femme. Aucun perroquet ! Seigneur, pourquoi me poses-Tu cette question ? » Shiva lui a expliqué ce qui venait de se passer. Alors Veda Vyasa a dit à Shiva : « Mais pourquoi est-ce que tu voulais tuer le perroquet ? En entendant les gloires du Seigneur, il a été complètement réalisé. Personne ne peut le tuer. Il a été libéré du cycle de la naissance et de la mort, alors qu’est-ce que tu tuerais ? C’est évident qu’il a atteint l’état divin du Seigneur Narayana Lui-même. Alors qui est-ce que tu tuerais ? Tu peux bien sûr tuer la manifestation extérieure, sauf si elle s’est elle-même libérée. » Alors, Shiva a dit : « Oui c’est vrai, il n’y a que le Seigneur à l’intérieur de ce perroquet. » Ensuite, Shiva est parti et Veda Vyasa a réalisé que sa femme était enceinte.


  (répétition d’un passage du verset précédent)


  « La vérité la plus élevée est une réalité distincte de l’illusion pour le bien de tous. »


  En écoutant le Bhagavatam, en réalisant cette vérité à l’intérieur de soi, on est automatiquement transformé. Et cette transformation ne profite pas qu’à vous. En vous transformant, c’est une bénédiction pour tous ceux qui vous entourent et ça leur apporte un véritable bien-être. C’est comme pour Sukadev, quand il était assis dans l’arbre en tant que perroquet, le bienfait qu’il a reçu n’était pas que pour lui. C’est pourquoi, quand il s’est réincarné, il racontait avec joie les histoires et les gloires du Seigneur et les révélait à tout le monde. Donc, cela veut dire qu’en écoutant le Bhagavatam, vous rendez un grand service : vous faites du Karma Yoga, du Jyaana Yoga et du Raja Yoga ; ces trois formes de yoga en même temps. Ne croyez pas que vous êtes assis là à ne rien faire. Non, vous accomplissez ces trois yogas : Karma, Jyaana et Raja Yoga (le Bhakti Yoga est inclus dans le Raja Yoga).


  C’est pour cette raison que l’on dit que quoi que vous fassiez, c’est pour le bien de tous, c’est un service. En vous transformant, vous rendez un grand service à la société. Aujourd’hui, vous écoutez le Bhagavatam, demain vous irez dans le monde. Le Bhagavatam n’a pas de fin, parce qu’en l’écoutant, en « buvant l’eau de la vie », vous ravivez votre Soi profond. Et votre Soi profond va vibrer de Lui-même où que vous alliez. Donc, c’est vraiment un service que vous rendez à la société. Cette vibration aura un grand impact sur votre entourage. Quiconque et quoi que ce soit qui entrera dans cette vibration en retirera un grand bénéfice, pas seulement physiquement mais aussi mentalement et énergétiquement. En effet, votre corps, ce n’est pas seulement votre corps physique. Votre corps éthérique aussi vibre et le Bhagavatam est absorbé par ces sept corps qui commencent à vibrer à l’unisson. Il n’y a pas que votre corps physique qui est purifié. Il n’y a pas que le mental qui est purifié. Les sept corps subtils sont eux aussi purifiés et votre aura vibre de cette vibration particulière.


  Cette Vérité élimine la douleur et la souffrance causées par les trois gunas. Parce que si vous êtes liés par les trois gunas, vous restez indéfiniment dans le jugement. Les gens sattviques pensent : « Oh, je suis parfait, les autres sont médiocres. » Les personnes rajasiques pensent : « Ok, je ne suis ni bon ni mauvais, cela n’a pas d’importance. » Pourtant, il y a toujours du jugement. Les gens tamasiques disent : « Je vais tuer par plaisir, alors laissez-moi tuer tranquillement. » Les personnes tamasiques ne trouvent que du bonheur à court terme. Chez les personnes rajasiques, le bonheur dure un petit peu plus et pour les personnes sattviques, le bonheur dure plus longtemps. Pourtant, les trois sont encore enfermés dans l’illusion. Ils persistent dans leurs limitations. C’est seulement quand bhakti, la dévotion et l’abandon s’éveillent à l’intérieur de vous, que vous vous libérez des trois gunas. Ainsi, votre cœur est totalement purifié.


  Simplement en écoutant le Bhagavatam, on atteint la réalisation du Soi. Il n’y a pas de grande sadhana à faire. Simplement par ce fait, les trois yogas et sadhanas sont donnés – à savoir le Karma Yoga, Jyaana Yoga et Raja Yoga (Bhakti Yoga) – juste en écoutant le Bhagavatam.


  Il y a une belle histoire d’une dame très pauvre qui habitait dans le Kerala. Chaque soir, elle mettait son enfant au lit. Puis elle allumait sa lampe à huile et partait écouter le Bhagavatam. À cette époque, dans ce village, ils n’avaient ni télévision ni électricité, donc le seul divertissement était d’écouter les aventures du Seigneur, le Harikatha.


  Une nuit, il restait très peu d’huile dans la lampe et la femme est partie pour le Harikatha. Quand elle est revenue, elle a regardé sa lampe et a vu qu’il restait encore quelques gouttes. Elle s’est dit Bon, je vais la laisser allumée cette nuit, je la remplirai demain. Et elle est allée se coucher. Le lendemain, quand elle s’est réveillée, à sa grande surprise, la lampe brûlait toujours. Elle était choquée. Comment était-ce possible ? Pourquoi cette lampe brûlait-elle encore ? Elle a regardé l’intérieur de la lampe, il n’y avait pas une seule goutte d’huile et la mèche était sèche, mais elle brûlait encore d’une flamme brillante. Elle était abasourdie : « C’est un miracle ! ». Ensuite, elle a pensé Ok, on va voir si cela va continuer. Pendant un mois complet, elle n’a pas mis d’huile dans la lampe, et pourtant, celle-ci a continué à brûler. Puis, elle a allumé deux autres lampes avec cette lampe-là et elles aussi ont brûlé sans huile. Quel pouvoir ! Cela s’est passé en 1967. Par la suite elle est décédée, mais les trois lampes qu’elle a allumées continuent de brûler sans huile encore aujourd’hui. Pourquoi ? Parce qu’elle avait allumé sa lumière intérieure. Quand la lumière intérieure est allumée, alors le Seigneur peut Se manifester.


  Ainsi, tous ceux qui écoutent le Bhagavatam atteignent la Réalisation de Dieu. Il est dit que si vous vous concentrez sur le Bhagavatam, vous n’avez besoin d’aucune autre Écriture. Si vous allez plus en profondeur dans le Bhagavatam, vous obtiendrez tout. Ici, le Bhagavatam représente aussi le satguru. Une fois que vous êtes abandonné à votre satguru, vous n’avez plus besoin d’aller vers un autre guru. Mais si vous en ressentez le besoin, vous pouvez toujours le faire, seulement vous n’en retirerez aucun bénéfice. Tout vous sera révélé, aussi longtemps que vous vous focalisez complètement et que vous vous donnez profondément au Seigneur. C’est pourquoi, dans ce verset, on dit qu’il est très important d’être attentif et d’écouter humblement le Bhagavatam. C’est comme cela que le Seigneur Se révèle au plus profond de votre cœur. Alors soyez attentifs, soyez concentrés ! Ne dormez pas, réveillez-vous, éveillez-vous, écoutez ! Laissez-Le nourrir votre mental. Si vous vous endormez, cela ne va pas vous aider. Alors soyez attentifs !


  LES INTERROGATIONS DES GRANDS SAGES


  Canto 1, Chapitre 1, Verset 5


  ta ekadā tu munayaḥ
 prātar huta-hutāgnayaḥ
 sat-kṛtaṁ sūtam āsīnaṁ
 papracchur idam ādarāt


  Un matin, après avoir accompli leurs devoirs d’offrir un feu sacrificiel et une place d’honneur au sage Suta, les grands sages l’interrogent, avec grand respect, à propos des sujets suivants.


  Le sage Suta, un disciple du sage Sukadev, venait de finir sa sadhana du matin, la puja et la cérémonie du feu. Beaucoup de sages étaient là à ses côtés, et lui ont posé plusieurs questions, avec beaucoup de respect, une profonde dévotion, de même que l’aspiration à en savoir plus.


  Ces sages étaient très avisés, ils connaissaient déjà la réalisation, mais il y a plusieurs niveaux de réalisation et ils cherchaient la Réalisation la plus élevée : ils voulaient réaliser Dieu Lui-même. Ils ne voulaient pas la réalisation du Soi, ils voulaient la Réalisation de Dieu. Leur sadhana ne les avait amenés qu’à un certain niveau et ils savaient qu’ils ne pouvaient pas atteindre ce but de réaliser Dieu par eux-mêmes. Il leur fallait la Grâce. Aussi ils ont demandé : « Comment pouvons-nous atteindre cette Grâce, ‘kripa’ ? »


  Leur grand respect pour le sage Suta était aussi une preuve de leur grande détermination. Leurs interrogations n’étaient pas superficielles, du genre : « Je veux réaliser Dieu mais c’est trop difficile. ». Ils ne se disaient pas : « C’est trop long ! Mieux vaut ne pas lui demander. S’il nous dit de faire quelque-chose et que nous ne pouvons pas le faire, après nous allons nous sentir mal, et lui aussi va se sentir mal. Cela fait trop de mauvais sentiments ! » Avec cette attitude, les gens montrent que ça ne les intéresse pas vraiment. Ils veulent la Réalisation de Dieu, mais sans rien faire en échange. Ils veulent que ce soit facile. En vérité, c’est très facile ! Je parle et vous écoutez ! Il n’y a pas plus facile ! De la même manière, les sages étaient assis là et le sage Suta parlait. Mais la différence est que, eux, étaient très attentifs. Si les gens bâillent ou s’endorment, c’est parce qu’ils ont encore des aspects tamasiques à l’intérieur d’eux. Cependant, pendant les sept jours d’écoute du Bhagavatam, ils seront purifiés de toute manière !


  Ce verset dit que les sages ont interrogé le sage Suta avec beaucoup de respect. Ils voulaient en savoir plus parce que la connaissance n’est jamais complète ! On ne peut pas dire que la connaissance a une fin, parce ce n’est pas vrai. Il y a toujours quelque chose à apprendre, jusqu’à ce que vous ayez atteint le Seigneur Lui-même. Mais comment est-ce que l’on peut boire ce nectar ? Ici, les sages voulaient savoir comment ils pouvaient être complètement libérés, pas juste partiellement. Ils ne voulaient pas seulement être libérés dans cette vie en particulier, ils ne voulaient plus se réincarner. Leur seul désir était d’être éternellement auprès du Seigneur. C’est profond, n’est-ce pas ? C’est l’aspiration la plus élevée.


  Bien sûr, quand ils ont dit : « Trouve-nous un moyen facile d’y arriver. Explique-nous comment c’est possible. Nous faisons notre sadhana, nous savons comment mettre nos pieds par-dessus notre tête, mais où est-ce que ça va nous emmener ? Nulle part ! S’il te plaît, dis-nous quelque chose qui nous rende désireux de vouloir plus. » C’est comme quand vous lisez un roman et que vous avez envie de tourner la page. Mais évidemment, comme je l’ai déjà dit, le roman ne dure qu’un instant. Une fois le livre fermé, c’est fini.


  C’est pareil chez les gens qui ont un désir intense de manger de la glace. Les gens disent qu’ils aiment la glace. Mais comment est-ce qu’ils peuvent aimer la glace ? Les gens apprécient la glace, ils ne l’aiment pas ! C’est comme cela que l’on réduit le mot ‘aimer’ au niveau de la glace. Les Saintes Écritures disent : « L’Amour est Dieu. » Comment peut-on comparer Dieu à de la glace ? L’amour pour le Seigneur Suprême est infini ; l’amour pour la glace est éphémère. On peut dire qu’on aime la glace, mais à chaque bouchée, cet ‘amour’ pour la glace diminue aussi vite que celle-ci, jusqu’à ce qu’elle soit finie. Dès que leur estomac est rempli de glace, leur amour intense pour celle-ci est terminé parce qu’ils sont rassasiés. Donc est-ce cela que les gens entendent par « aimer la glace ? » On peut apprécier la glace, ou autre chose, juste pour le goût, mais on ne peut pas dire qu’on l’‘aime’.


  Canto 1, Chapitre 1, Verset 6


  ṛṣaya ūcuḥ


  tvayā khalu purāṇāni
 setihāsāni cānagha
 ākhyātāny apy adhītāni
 dharma-śāstrāṇi yāny uta


  Les sages disent : « Vénérable sage Suta, tu es complètement libéré de tout vice. Tu as une grande connaissance de toutes les célèbres Écritures de la vie religieuse, des Puranas et également des récits historiques, car tu les as étudiés sous une guidance appropriée et tu les as également commentées. »


  Les sages reconnaissent que le sage Suta s’est libéré du mental et de l’emprise des cinq sens par sa sadhana (ses pratiques spirituelles). Ils reconnaissent aussi qu’il a une grande connaissance de toutes les Écritures et qu’il est renommé de par sa vie religieuse. Il connaissait bien les Puranas, de même que les bases du dharma et suivait à la lettre tous les principes religieux. Les sages reconnaissent aussi que le sage Suta a été formé et mis à l’épreuve par son guru. Son guru avait vu en lui la capacité d’enseigner et l’avait estimé digne de transmettre ce savoir aux autres.


  Ici, il est très important de comprendre que tout le monde ne peut pas enseigner ou écrire un livre sur la spiritualité. Sinon, ce serait juste un livre ou un discours ordinaire sans aucun pouvoir.


  Tout le monde ne peut pas expliquer le Bhagavatam, seulement ceux qui ont atteint ce niveau. C’est pour cela que vous pouvez lire ou écouter le Bhagavatam, mais il vous faut quelqu’un qui ait « cette Lumière » pour vous la révéler. Ainsi, quand vous « buvez ce nectar », vous vibrez vous-mêmes de cette énergie. Après, vous n’avez même plus besoin d’en parler, vous l’irradiez littéralement sur les autres.


  Le sage Suta avait reçu le Bhagavatam directement de son guru, le sage Sukadev, et il avait sa permission de transmettre cette connaissance aux gens. Et Sukadev avait reçu le Bhagavatam directement de son auteur, son père Veda Vyasa. Dans la Gita (Chapitre 10, verset 37) Bhagavan Krishna dit : « Parmi les acharyas, Je suis Veda Vyasa. » Donc le Seigneur Krishna S’est manifesté sous la forme de Veda Vyasa afin d’écrire le Bhagavatam, la gloire du Seigneur. Pourtant, par la suite vous verrez que Sukadev avait atteint un état qui était même supérieur à celui de Veda Vyasa.


  Canto 1, Chapitre 1, Verset 9


  tatra tatrāñjasāyuṣman
 bhavatā yad viniścitam
 puṁsām ekāntataḥ śreyas
 tan naḥ śaṁsitum arhasi


  Nous te prions par conséquent, toi qui es béni par de nombreuses années, de nous décrire d’une manière facilement compréhensible, ce que tu as certifié être le bien ultime et absolu pour l’humanité.


  Le système des castes est très important en Inde. Ainsi, il y a beaucoup de règles et de réglementations. Par exemple, tout le monde ne peut pas pratiquer une sadhana, ni vénérer le Seigneur. Les brahmanes sont seuls responsables des temples et ils n’en autorisent pas l’accès à tout le monde. C’est pour cela que les sages ont demandé au sage Suta de leur révéler, d’une manière simple, quelque chose à propos de la Vérité Absolue, que tout le monde puisse comprendre et qui puisse profiter à l’humanité tout entière.


  Vous savez très bien que les gens recherchent toujours la facilité, n’est-ce-pas ? Pourtant, parfois, quand les gens obtiennent des choses facilement, ils trouvent que c’est trop facile et ils n’y croient pas. Dans le film sur la vie de Saint Philippe Néri, il y a un moine qui lui demande : « Pourquoi est-ce si difficile d’appliquer ce que dit le Christ dans la Bible ? » Saint Philippe Néri lui répond : « Parce que c’est très simple et très facile. » Vous voyez, quand les choses sont faciles, c’est du fait de cette facilité et de cette simplicité que les gens n’aiment pas les appliquer. Par conséquent, ce qui est simple devient difficile, parce que les gens aiment bien tout compliquer. Plus c’est compliqué, plus vous croyez que vous apprenez quelque chose. Par exemple, je pourrais vous donner la signification du Bhagavatam en une seule phrase. Je n’ai pas besoin de sept jours pour l’expliquer. Mais qu’est-ce que vous allez dire ? « Non, non ! » Si vous le désirez sincèrement, vous pouvez même l’avoir en une seule seconde. Mais pour cela, vous devez être complètement sincère sans aucune trace d’ego et de fierté. Il n’y a que ce mental limitatif qui fait obstacle, sinon tout vous est donné, tout est déjà là. Mais comme c’est simple, les gens se disent : « Que voulez-vous qu’il m’arrive juste en écoutant ce gars ? Vous croyez vraiment que je vais atteindre la Réalisation juste en lisant un livre ? » Si vous êtes déjà négatif dans votre mental, vous n’allez jamais la trouver. Même dans cent vies, vous ne trouverez pas la Réalisation. Même si Narayana Lui-même arrive et vous touche avec Son doigt, si vous écoutez votre mental stupide, vous n’arriverez à rien !


  Dans ce verset, les sages demandent au sage Suta de leur révéler, d’une manière simple, quelque chose qui représenterait le bien le plus élevé, pas seulement pour eux mais pour toute l’humanité. Tous les sages qui étaient présents n’aimaient pas se compliquer la vie ; ils étaient ermites dans une forêt. Aujourd’hui la nouvelle forêt, c’est le monde. On vit dans le monde, entouré d’immeubles. C’est ça, la forêt. C’est la réalité extérieure et c’est votre sadhana qui vous a amenés ici, à écouter le Bhagavatam et à atteindre le but le plus élevé de la vie. L’enthousiasme des sages d’apprendre et de comprendre, représente aussi le mental curieux, le mental qui cherche, le mental qui aspire à plus, le mental qui veut comprendre.
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  prāyeṇālpāyuṣaḥ sabhya
 kalāv asmin yuge janāḥ
 mandāḥ sumanda-matayo
 manda-bhāgyā hy upadrutāḥ


  Ô celui qui a appris, dans cette ère obscure de Kali, les hommes ont presque toujours des vies brèves. Ils sont belliqueux, égarés, fainéants, malchanceux, et surtout, continuellement perturbés.


  Dans cette ère ténébreuse du Kali Yuga, dans cette ère d’asservissement au mental, aux sens et aux gunas, la durée de vie sur Terre est très courte. Dans les temps anciens, les gens vivaient 600 ans voire 700 ans parce que le mental humain était dans un état différent ; le mental était calme et concentré. Le mental n’était pas un esclave de la réalité extérieure. Les gens étaient libres et leur vie était longue.


  Aujourd’hui, la vie est courte. Les gens passent leur temps à se battre pour vivre, se battre pour leurs propres idées, se battre entre eux. Leur mental se bat même avec leur propre cœur. Ils ne sont donc jamais en paix.


  Dans cette ère, les gens sont paresseux. Un rien les dérange. Ils se sont créés un univers très égoïste ; tout ce qui n’est pas en accord avec leurs propres idées est faux. Ils ne perçoivent pas l’unité et la perfection en toute chose. De ce fait, les gens sont devenus malchanceux. La ‘malchance’ dont je parle n’est pas causée par quelqu’un d’autre. C’est nous-mêmes qui nous rendons malchanceux et malheureux parce que nous croyons que nous avons besoin de quelque chose d’autre pour être heureux. Pourtant, le bonheur est juste ici, à l’intérieur de vous. Les gens ont oublié ce qu’ils avaient à l’intérieur d’eux : le plus grand des trésors. Ils ont oublié la vérité de ce qu’ils sont vraiment. Ils ont persisté à placer le bonheur sur quelque chose d’autre : « Je suis heureux parce que je veux que mon enfant soit heureux. », « Je veux que ma fille soit heureuse. », « Je veux que mon mari soit heureux », « Je veux que ma femme soit heureuse, que mon père et ma mère soient heureux, alors je suis heureux. S’ils ne sont pas heureux, alors je ne le serai pas. »


  Vous avez oublié que vous êtes heureux parce que vous voulez être heureux. Et en étant heureux, vous verrez le bonheur partout. Le bonheur ne dépend pas de quelqu’un d’autre. Ça ne dépend que de vous. Vous n’êtes pas heureux à cause de quelqu’un d’autre.


  Vous n’êtes jamais heureux longtemps, n’est-ce-pas ? Pourquoi ? Parce que vous avez toujours des attentes, des attentes qui sont causées par l’attachement que vous avez créé pour ces choses dont vous dites qu’elles sont vôtres. Mais en réalité, ces choses ne sont pas les vôtres.


  En fait, la vie est comme un voyage en train. Vous entrez dans ce train. Là, vous y rencontrez plein de gens. Pendant le voyage, de nouvelles personnes montent et vous entrez en contact avec certaines d’entre elles. Puis, vous discutez avec elles : « Comment allez-vous, M. Pepe ? » « Comment allez-vous, Mme Karuna ? » « Comment allez-vous Mme Kishori ? » « Comment allez-vous Mme Dayamati ? » La vie continue comme ça. Puis, vous vous lancez dans une grande conversation avec ces personnes. Et que se passe-t-il ? Vous vous attachez à elles. Pourquoi ? Parce que vous vous sentez bien avec elles.


  Au cours de ce voyage, Mme Karuna va descendre à Londres, Mme Kishori en Suisse, Mme Dayamati à Berlin et M. Pepe en France. Mais comme maintenant vous vous êtes liés et attachés à eux, quand ils descendent du train, à chaque fois vous dites : « Vous partez ?!! Et moi alors ? » Mais c’est leur destination, pas la vôtre. Votre destination est plus loin. Pour la vie, c’est pareil. Il y a un temps pour naître, et plus tard un temps pour mourir où personne ne va vous accompagner. C’est ce qui rend les gens malheureux, parce que quand ils ont des enfants, les gens ont tendance à croire qu’ils sont la clé de leur bonheur. Quand on crée des liens avec quelqu’un, on croit que notre bonheur dépend de cette relation. Non, ce n’est pas le cas ! À un moment donné, ce bonheur à court-terme s’arrête. Chacun a sa propre destination. Vous aussi vous avez votre propre destination, et quand ce sera le moment, vous descendrez du train. Vos enfants aussi ont leur propre destination, ils ne peuvent pas vous accompagner dans votre périple. On a tous notre propre destin. Dieu vous donne l’opportunité de vous réaliser dans cette vie. Qu’est-ce que vous en faites ?


  Alors, les sages demandent au sage Suta de les aider, en expliquant : « De grâce, cette vie est misérable. Même assis ici, dans cette forêt, nous ne sommes pas libres. »
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  bhūrīṇi bhūri-karmāṇi
 śrotavyāni vibhāgaśaḥ
 ataḥ sādho ’tra yat sāraṁ
 samuddhṛtya manīṣayā
 brūhi bhadrāya bhūtānām
 yenātmā suprasīdati


  Il y a de nombreux types d’Écritures, et au sein de celles-ci, de nombreuses obligations sont prescrites qui ne peuvent être apprises qu’après bien des années d’étude dans leurs diverses divisions. De ce fait, ô vénéré sage, toi dont le cœur est un océan de connaissance, nous te prions humblement de distiller l’essence de toutes ces Écritures et de les clarifier pour le bien de tous les êtres vivants, afin que par cet enseignement, leurs cœurs puissent être comblés.


  Les sages racontent au sage Suta : « Il y a de nombreuses Écritures et dans chacune d’entre elles il y a Yam et Niyam. Il y a des règles sur ce que l’on doit suivre et ne pas suivre. Il y a des tâches particulières à accomplir que tout le monde ne peut pas faire. Tout le monde n’est pas assez instruit pour comprendre les Écritures. Tout le monde n’est pas assez digne de les comprendre. »


  Pour vraiment comprendre et expliquer les Écritures, il faut beaucoup de sagesse. Un grand enseignant, peu importe sa grandeur, va parler d’une certaine manière avec sa femme, d’une autre avec ses enfants et d’une autre encore avec ses élèves. Quand deux adultes parlent entre eux, ils utilisent un certain langage. Mais lorsqu’un adulte parle à un enfant, il doit s’abaisser au niveau de celui-ci.


  D’un autre côté, le mental ne peut pas comprendre toutes les Écritures, même si on est érudit. Par exemple, si vous commencez à parler du Bhagavatam à un scientifique, cela n’aura aucun sens pour lui. Mais si vous en donnez des explications claires, là, cela aura du sens pour lui. En revanche, sans explication, même s’il est érudit, ce sera inutile.


  On dit aussi dans ce verset qu’il y a tellement d’Écritures, soumises à tellement de règles et de préceptes qu’il faudrait des années et des années d’études approfondies pour avoir accès à la Réalisation. Les sages se demandent : « Il y a tellement d’Écritures, comment pouvons-nous toutes les comprendre en une seule vie ? Si nous devons tout pratiquer, si nous devons faire ceci et cela, la vie sera terminée et nous n’atteindrons jamais notre but ! »


  (répétition d’une partie du verset précédent)


  Les sages disent au sage Suta :


  « … ô vénéré sage, toi dont le cœur est un océan de connaissance… »


  Vous voyez, cette connaissance, ce n’est pas de la connaissance superficielle, intellectuelle, juste dans le mental. Ils n’ont pas dit : « ton mental est rempli de connaissance. S’il te plaît, donne-nous la connaissance qu’il y a dans ton mental ! » Non, ils ont dit : « Ton cœur est un océan de connaissance. S’il te plaît, révèle-nous cette connaissance. Révèle les Écritures et explique-les de la manière la plus simple pour le bien de tous. Comme ton cœur est avec le Seigneur, suprêmement rempli et satisfait, s’il te plaît, révèle-nous d’une manière très simple ce qui libèrera le genre humain, afin que tous les êtres vivants qui entendront tes paroles soient libérés. » Les sages ne pensaient pas seulement aux êtres humains. Là, ils ont dit : « Explique-les pour le bien de tous les êtres vivants. »


  Vous vous souvenez comment est né le sage Sukadev ? Il était un perroquet dans sa dernière vie, n’est-ce-pas ? Il a été libéré en entendant les gloires du Seigneur. Donc quiconque entend le Bhagavatam sera libéré, les plantes seront libérées, les mouches seront libérées. Dieu est miséricordieux envers toute Sa création. Pas seulement envers les êtres humains mais envers toute Sa création, ceux qui vivent et ceux qui ne vivent pas, de la plus petite de Ses créations à la plus grande d’entre elles.
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  tan naḥ śuśrūṣamāṇānām
 arhasy aṅgānuvarṇitum
 yasyāvatāro bhūtānāṁ
 kṣemāya ca bhavāya ca


  Ô sage Suta, nous sommes impatients d’en savoir plus sur le Seigneur et Ses incarnations. Nous te prions de nous transmettre ces enseignements que d’autres maîtres ont révélé par le passé, car c’est une élévation autant pour celui qui en parle, que pour celui qui les écoute.


  Alors les sages disent au sage Suta : « Nous sommes impatients d’en savoir plus sur le Seigneur et Ses incarnations ». C’est très beau. Ils n’ont pas demandé : « S’il te plaît, dis-nous comment mettre nos jambes sur notre tête ? ». Ils n’ont pas demandé non plus : « De quelle manière doit-on tourner notre langue pour faire le Kechari mudra ? ». La préoccupation des sages n’était pas personnelle. Ce qui les préoccupait, c’était : « Comment atteindre le but le plus élevé de la vie ? Comment être libéré, pas superficiellement – pas seulement pendant une vie, et plus du tout la vie suivante – mais comment être complètement libéré ? » C’est là que le sage Suta a révélé : « Uniquement par la Grâce du Seigneur. » Or on atteint la Grâce du Seigneur en écoutant Sa gloire.


  Les sages disent : « Nous sommes impatients. S’il te plaît, raconte-nous la gloire du Seigneur. » Ils aspirent à en savoir plus. Leur cœur ne bat que pour entendre parler de la grandeur du Seigneur, de la gloire du Seigneur. Ils demandent encore : « S’il te plaît, explique-nous ces enseignements. Ne nous raconte pas seulement les histoires, mais explique-nous en profondeur le message qu’elles veulent transmettre. Parle-nous de chaque incarnation du Seigneur et de la raison pour laquelle Il s’est incarné. » Ils montraient un grand enthousiasme d’en savoir plus sur le Seigneur. Ils n’étaient pas juste assis à écouter, mais ils méditaient sur ces enseignements, ils étaient absorbés en eux et devenaient ces enseignements.


  Dans ce verset, les sages demandent aussi : « S’il te plaît, donne-nous ce que tous les acharyas ont transmis. Tous les acharyas, tous les sages, tous les saints qui se sont réalisés en ont déjà parlé, mais notre cœur n’est pas encore comblé. Nous avons entendu, appris, compris, pourtant aucune satisfaction intérieure n’est présente. Comment obtenir cette satisfaction intérieure ? Comment être pleinement comblé, de sorte que nous ne ressentions plus jamais cette faim ? Révèle-nous ce sens profond, qui nous comblera éternellement. Nourris-nous avec quelque chose qui nous rassasiera complètement. Nourris-nous avec quelque chose qui déracinera le malheur, qui brisera le cycle de la naissance et de la mort, afin que nous puissions atteindre la véritable libération. Révèle-nous quelque chose qui nous rende éternels. Comment atteindre facilement les Pieds de Lotus du Seigneur, pour pouvoir demeurer éternellement avec Lui ? Comment l’humanité peut-elle atteindre cela ? Comment atteindre le Seigneur Suprême juste en entendant parler de Ses gloires ? » C’est quelque chose de facile que tout le monde peut faire : parler et écouter.
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  tasya karmāṇy udārāṇi
 parigītāni sūribhiḥ
 brūhi naḥ śraddadhānānāṁ
 līlayā dadhataḥ kalāḥ


  Ses Divins lilas sont pleins de grâce et de magnificence, et de grands sages érudits comme Narada les chantent. De ce fait, s’il te plaît, explique-nous, nous qui sommes impatients d’entendre, les aventures qu’Il effectue dans Ses diverses incarnations.


  Quoi que fasse le Seigneur, ce n’est pas juste un acte ordinaire. Chaque lila du Seigneur a une grande signification et une grande profondeur.


  Narada Muni est toujours en train de chanter partout : ‘Narayana, Narayana, Narayana.’ Pourquoi Narada Muni, que tous les sampradayas considèrent comme suprêmement libéré, passe-t-il son temps à chanter le Nom du Seigneur, ‘Narayana, Narayana, Narayana’ ? En général, les gens disent : « Nous sommes libérés, plus besoin de chanter quoi que ce soit. » Donc, il doit y avoir un secret plus profond. Nous savons tous que Narada Muni peut circuler librement à tout endroit. Il n’y a aucune barrière pour lui : il peut aller à Vaikunta quand il veut. Il peut se retrouver face à face avec le Seigneur et Lui parler directement. Pourtant, il choisit de chanter ‘Narayana, Narayana, Narayana, Narayana’. Quel pouvoir a ce ‘Narayana’ que les autres n’ont pas ?


  Les grands saints, dont certains sont des manifestations du Seigneur Lui-même, n’ont jamais cessé d’offrir leurs prières au Seigneur Suprême, Narayana, Krishna, Rama. Et Hanuman n’est-Il pas réalisé ? Si, Il l’est complètement, et pourtant, qu’a-t-Il en permanence sur Ses lèvres ? « Ram, Ram, Ram, Ram. » Qu’a-t-Il dans Son esprit ? : « Ram, Ram, Ram, Ram. » Qu’a-t-Il dans Son souffle ? : « Ram, Ram, Ram, Ram. » Le Nom du Seigneur n’est pas juste un nom normal. On trouve en lui une grande profondeur, une grande signification et une grande puissance.


  Dans ce verset, les sages demandent au sage Suta : « Même les grands sages et les saints, Narada Muni notamment, louent le Seigneur. Son esprit est complètement focalisé sur le Seigneur, il y a sans cesse sur ses lèvres et dans son souffle le Nom du Seigneur : « Narayana, Narayana ». S’il te plaît, révèle-nous le secret de ce Nom ! Révèle-nous qui est le Seigneur ! Pourquoi est-ce que tous ces êtres complètement réalisés chantent en permanence le Nom du Seigneur ? »


  Pourquoi ne chantent-ils pas ‘Robert, Robert, Robert’ ? Parce que le Nom du Seigneur, c’est le Seigneur Lui-même. C’est pour cela que, quand Jésus est né, l’ange est venu voir Joseph et lui a dit : « Tu appelleras ton enfant Emmanuel. » Qu’est-ce-que cela veut dire ? Cela veut dire « Dieu est avec nous. » C’est un rappel du pouvoir du Nom Divin. En effet, les noms des saints n’ont pas le même impact que le nom d’une personne ordinaire. Si vous répétez tout le temps ‘Robert, Robert, Robert’, cela ne vous mènera nulle part.


  Les sages demandent sans cesse au sage Suta : « S’il te plaît, révèle-nous ce secret, que les grands sages ont gardé pour eux-mêmes. Ils sont réalisés et ils ne voudront jamais nous le transmettre, parce qu’ils ne nous considèrent pas assez évolués. Mais tu as reçu cette révélation de Sukadev. Il est né libéré, donc il est l’égal de Narada. Cependant, toi ô vénéré disciple de Sukadev, tu es proche de nous, alors que Narada est avec les devas. Narada traverse les univers et voyage partout en chantant le Nom ‘Narayana, Narayana, Narayana’, rappelant ainsi à tous les devas que Narayana est le Seigneur Suprême. Mais toi, tu es là avec nous. S’il te plaît, aie pitié de nous. Tu as la Grâce de Sukadev. Tu as reçu de Sukadev Lui-même le droit de parler du Seigneur. Tout le monde n’a pas ce droit. Seul celui qui est assis en Vyasa Asana peut parler. Tous les autres écoutent. Aussi, s’il te plaît, enseigne-nous. Nous sommes impatients d’en savoir plus sur le lila de Bhagavan. Nous voulons boire ce nectar dont l’âme libre s’abreuve. »


  À PROPOS DE LA DIVINITÉ ET DU SERVICE AU SEIGNEUR


  Canto 1, Chapitre 2, Verset 1


  vyāsa uvāca


  iti sampraśna-saṁhṛṣṭo
 viprāṇāṁ raumaharṣaṇiḥ
 pratipūjya vacas teṣāṁ
 pravaktum upacakrame


  Ugrasrava (sage Suta), le fils de Romaharsana, pleinement satisfait des excellentes questions des brahmanes, les a remerciés et a donc tenté d’y apporter une réponse.


  Les brahmanes demandent au sage Suta : « S’il te plaît, dis-nous. Révèle-nous ce que le sage Sukadev t’a transmis afin que nous puissions nous aussi atteindre la libération. »


  Le sage Suta était heureux de voir que les sages soient aussi impatients qu’il leur révèle les aventures du Seigneur, pour que toute l’humanité puisse aussi en bénéficier. Il les a remerciés en disant : « Je suis très heureux avec vous. Mon cœur est comblé de joie en vous voyant si enthousiaste d’entendre la gloire du Seigneur. » Il avait reçu cette connaissance du sage Sukadev, il avait donc le droit de la transmettre à d’autres.
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  sūta uvāca


  yaḥ svānubhāvam akhila-śruti-sāram ekam
 adhyātma-dīpam atititīrṣatāṁ tamo ’ndham
 saṁsāriṇāṁ karuṇayāha purāṇa-guhyaṁ
 taṁ vyāsa-sūnum upayāmi guruṁ munīnām


  Le sage Suta dit : Laissez-moi offrir mes salutations respectueuses à Sukadev, le Maître spirituel de tous les sages, le fils de Veda Vyasa qui, par sa grande compassion pour tous ces matérialistes fervents qui se débattent dans les ténèbres de cette existence terrestre, a révélé le supplément le plus secret à la meilleure connaissance védique, ceci après l’avoir personnellement assimilé par l’expérience.


  Le sage Suta était très satisfait des sages et dit : « Avant que je commence, laissez-moi d’abord offrir mon pranam, mes hommages et mes salutations à mon Maître spirituel et au Maître spirituel de tous les sages, Sukadev, le fils de Veda Vyasa. » Vous remarquez, il n’a pas loué en premier les autres devas. À qui offre-t-il son premier pranam ? À son guru. C’est pour cela que nous disons ‘Sri Gurubhyo Namaha Hari Om’. Il n’y a pas de différence entre Sri Hari et le guru. Il a donc offert son premier pranam au guru. C’est là que vous voyez à quel point le Maître spirituel est important. Même si le sage Suta est complètement réalisé, le guru est le guru. Ainsi, il a offert ses louanges à Sukadev, qui, par sa grandeur, son amour et sa compassion pour l’humanité entière, a révélé la profondeur des Vedas après l’avoir lui-même complètement réalisée.


  Il n’a pas dit que Sukadev avait atteint cet état de Réalisation et qu’il l’avait gardé seulement pour lui-même en s’enfermant dans une grotte. Non. D’abord, il a pleinement réalisé cette connaissance et a expérimenté tout ce qui lui avait été enseigné. C’est la louange que le sage Suta offre à Sukadev quand il dit : « Je me prosterne à tes pieds. »


  Même si Sukadev était né complètement réalisé, il recevait quand même l’instruction de Veda Vyasa. Sukadev ne disait pas : « Je suis pleinement réalisé. Je n’ai pas besoin d’un guru comme Veda Vyasa. » Et pourtant il avait personnellement expérimenté le lila du Seigneur. C’est là que vous voyez qu’en atteignant la Réalisation de Dieu, on expérimente tout ce que le Seigneur fait. Parce que c’est le Seigneur Lui-même qui prend pleine possession de vous.


  C’est comme quand vous avez une belle voiture avec chauffeur, mais qu’un jour le chauffeur est soûl. Est-ce-que vous allez laisser le chauffeur conduire ? Vous avez une magnifique Mercedes Benz ; vous n’allez pas lui laisser le volant ! Vous n’allez même pas entrer dans la voiture, vous auriez trop peur. Vous vous dites : « Oh, mon Dieu, si tu conduis, c’est sûr que nous allons finir dans un arbre ou un fossé quelque part ! » Et donc, qu’est-ce-que vous faites ? Vous lui dites : « Allez, pousse-toi ! Laisse-moi conduire ! » Vous allez prendre les commandes. C’est pareil quand la Réalisation de Dieu se produit. Le Divin vous met de côté et commence à prendre votre corps en main. Vous êtes complètement enivré dans Son Amour, de Prem, donc vous ne pouvez pas être aux commandes de votre véhicule. Alors c’est Bhagavan Lui-même qui prend Sa place à l’intérieur de vous et conduit votre véhicule. Où êtes-vous ? Vous êtes assis à côté de Lui, à côté du conducteur, et tous les deux êtes ensemble.


  Dans ce verset, le sage Suta a offert ses louanges et ses salutations à son Gurudev, Sukadev, qui avait lui-même expérimenté tout le lila du Bhagavatam. Il ne vient pas en seconde position, il vient en premier ! De la même manière, même si Bhagavan Krishna peut sembler être séparé de vous-même, en réalité, quand le Seigneur Lui-même S’installe pleinement en vous, toutes les expériences qu’Il expérimente, vous les expérimentez aussi. C’est la Réalisation de Dieu. Il n’y a rien qui ne soit pas connu du Seigneur Suprême. Donc quand vous êtes réalisé en Dieu, Bhagavan Lui-même est à l’intérieur de vous. Il n’y a pas de séparation entre vous et Lui. C’est seulement Lui ! Ainsi, quoi que vous fassiez, quoi que vous disiez, c’est seulement Lui.
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  nārāyaṇaṁ namaskṛtya
 naraṁ caiva narottamam
 devīṁ sarasvatīṁ vyāsaṁ
 tato jayam udīrayet


  Avant de réciter ce Shreemad Bhagavatam, qui est le moyen même de la libération, il nous faut présenter des hommages respectueux au Seigneur Suprême Narayana, aux rishis Nara et Narayana, à la Divine Mère Saraswati, la Déesse de l’apprentissage et à l’auteur de cet ouvrage, Veda Vyasa.


  Dans ce verset, le sage Suta continue à présenter ses hommages en disant : « Avant que je ne commence avec le Shreemad Bhagavatam, avant que je ne révèle la profondeur de Sriman Narayana Lui-même, j’offre mes hommages respectueux ; je me prosterne devant Sriman Narayana, le Seigneur Suprême de toute la création. Il est l’incarnation même du Bhagavatam. » Il S’est manifesté et a réalisé Son lila pour que tout le monde soit libéré, peu importe sa couleur de peau, sa caste, sa croyance, sa pauvreté ou sa richesse. Je me prosterne aussi devant les rishis Nara et Narayana, qui sont une manifestation du Seigneur Lui-même.


  Et il continue sa louange : « Je me prosterne devant la Divine Mère Saraswati, parce qu’Elle est la Déesse de l’apprentissage. Je me prosterne devant Veda Vyasa, l’auteur du Shreemad Bhagavatam. »


  Canto 1, Chapitre 2, Verset 5


  munayaḥ sādhu pṛṣṭo ’haṁ
 bhavadbhir loka-maṅgalam
 yat kṛtaḥ kṛṣṇa-sampraśno
 yenātmā suprasīdati


  Ô sages, vous m’avez correctement interrogé. Vos questions sont dignes d’intérêt parce qu’elles portent sur le Seigneur Suprême, Narayana et sont de ce fait précieuses pour le bien-être du monde. Seules les questions de cette sorte sont capables de pleinement satisfaire le Soi.


  Le sage Suta dit aux sages et aux saints assemblés : « Je vous ai mis à l’épreuve pour voir si vous étiez dignes d’entendre ce je vais vous révéler ; pour voir si vous étiez dignes de recevoir le Bhagavatam et si vous étiez vraiment attentifs. J’ai vu votre grand intérêt. J’ai vu votre concentration et votre focalisation et que vous ne recherchiez pas cette connaissance juste pour vous-même. J’ai vu que vous ne recherchiez pas cette vérité uniquement pour votre bien-être égoïste. J’ai vu que vous aspiriez à la Grâce de Krishna, la Grâce de Sriman Narayana. Vous voulez réaliser cette vérité non seulement pour votre salut, mais aussi pour celui de toute l’humanité et tout cela me réjouit. Je suis comblé de joie de voir cette aspiration, cette volonté qui n’est pas superficielle. J’ai vu votre sincérité et votre absence d’orgueil, de même qu’il n’y a pas d’ego dans votre demande. J’ai vu que tout ce que vous demandez vient directement du cœur et j’en suis très satisfait. Et cette satisfaction, ce n’est pas seulement une satisfaction du mental ou du cœur, c’est mon Soi qui est satisfait. Ressentir votre désir ardent de connaître les Gloires du Seigneur me remplit de béatitude. »


  Canto 1, Chapitre 2, Verset 6


  sa vai puṁsāṁ paro dharmo
 yato Bhaktir adhokṣaje
 ahaituky apratihatā
 yayātmā suprasīdati


  Le dharma de l’humanité tout entière, est que chaque être humain puisse s’élever à un service dévotionnel rempli d’amour pour le Seigneur. Un tel service dévotionnel doit être ininterrompu et sans attente, afin de satisfaire pleinement le Soi.


  Le dharma le plus élevé est le dharma suprême, le dharma de l’atma, le dharma de votre Soi véritable, le dharma qui est pour toute l’humanité, un dharma universel, un dharma qui permet à chacun d’atteindre la dévotion pour le Seigneur. Une telle dévotion, un tel abandon, n’est pas manas sharanagati ni bahir sharanagati. Cela doit venir de l’atma, atma sharanagati, qui veut dire que l’atma elle-même doit s’abandonner complètement. Vous pouvez remettre à Dieu votre mental, votre corps et votre cœur, mais la satisfaction complète arrive seulement quand le Soi est complètement abandonné. Le Soi peut trouver seulement en lui-même cette profonde satisfaction et cet état ne peut être atteint qu’à travers bhakti (la dévotion). De plus, ce service, cette bhakti, cette dévotion, doit être « ininterrompu et sans attente », sans interruption ; cela doit être continu.


  Bhakti, ce n’est pas juste s’asseoir et faire ses prières du matin. Ou vous attrapez votre mala et faites seize tours de japa et c’est réglé. C’est votre vie elle-même qui doit être bhakti ! À chaque instant, à chaque respiration, vous devez être dans le souvenir du Seigneur. Alors votre atma peut être pleinement satisfaite. C’est pourquoi il est dit que lorsque chaque respiration se transforme en Nom Divin et que chaque battement de votre cœur vibre avec le Nom du Seigneur, alors on atteint la satisfaction du Soi.


  Il ne s’agit pas de vous, qui vous faites plaisir, en tant que corps ou mental, il s’agit du vrai Soi, l’atma elle-même. C’est votre aspect véritable. Ainsi, ce n’est pas seulement pour libérer le mental, ce n’est pas seulement pour libérer le cœur. Vous ne devenez pas seulement un jivan-mukta, mais vous devenez suprêmement libre.


  Canto 1, Chapitre 2, Verset 14


  tasmād ekena manasā
 bhagavān sātvatāṁ patiḥ
 śrotavyaḥ kīrtitavyaś ca
 dhyeyaḥ pūjyaś ca nityadā


  Ainsi, avec une dévotion pleinement focalisée, on doit continuellement écouter, glorifier, garder à l’esprit et vénérer le Seigneur Suprême, Sriman Narayana, le protecteur des dévots.


  Alors, comment pouvez-vous atteindre cette satisfaction du Soi, la satisfaction de l’atma ? Il est dit qu’il faut avoir une dévotion pleinement focalisée. La dévotion ne doit pas papillonner dans tous les sens. La dévotion ne doit pas aller à droite, à gauche, elle doit aller droit au but. Dans la Guru Gita, il est expliqué qu’il faut s’abandonner complètement au guru : une dévotion intense et résolue. Quand on s’abandonne aux Pieds du satguru, chercher à droite et à gauche n’a plus de sens, parce que, ce que votre satguru vous apporte, est incomparable ; c’est bien plus que ce que n’importe qui d’autre peut vous donner. Il y a une multitude de saints et de gurus et vous pouvez, bien sûr, leur offrir votre seva, mais si votre mental est aveuglé par l’illusion et que vous vous dites : « je vais chercher là-bas et obtenir quelque chose d’autre de ce guru », c’est sans intérêt. Parce que si vous n’êtes pas capables de vous abandonner à votre satguru, vous ne pourrez le faire avec personne d’autre.


  C’est pourquoi il est dit que la dévotion pleinement focalisée est très importante. Et comment pouvez-vous atteindre cette dévotion pleinement focalisée et résolue ? En gardant en permanence à l’esprit le lila du Seigneur et en vénérant le Suprême Narayana Lui-même, qui est le Bhakta-Vatsala : le protecteur des bhaktas, le protecteur des dévots, le protecteur des disciples.


  Canto 1, Chapitre 2, Verset 23


  sattvaṁ rajas tama iti prakṛter guṇās tair
 yuktaḥ paraḥ puruṣa eka ihāsya dhatte
 sthity-ādaye hari-viriñci-hareti saṁjñāḥ
 śreyāṁsi tatra khalu sattva-tanor nṛṇāṁ syuḥ


  Le Seigneur Suprême, Sriman Narayana est lié indirectement aux trois modes de la nature matérielle : la passion, la bonté, et l’ignorance. Il endosse les trois aspects qualitatifs de Brahma, Vishnu et Shiva uniquement pour la création, la préservation et la destruction du monde matériel. De ces trois aspects, chacun peut retirer le bénéfice ultime de Vishnu : la forme de la bonté.


  Votre mental court toujours vers l’extérieur, donc sa nature est instable. Ainsi, vous vous laissez diriger par les trois modes de la nature matérielle, c’est-à-dire la passion, l’ignorance et la bonté à cause des trois gunas (rajas, tamas et sattvas). Comme le Seigneur S’est manifesté Lui-même en chacun de nous, Il est indirectement lié aux trois gunas, de même qu’aux trois modes de la nature matérielle.


  Dans ce verset, le sage Suta révèle que, pour jouer Son lila, le Seigneur Suprême S’est Lui-même manifesté dans les trois aspects de la Trimurti : Brahma, Vishnu et Shiva, qui sont en charge de la création, de la préservation et de la destruction. Ces aspects du Seigneur sont aussi liés aux trois gunas et à leurs qualités respectives, c’est-à-dire la passion, la bonté et l’ignorance.


  Le Seigneur S’est manifesté Lui-même dans ces qualités, mais pour briser ce schéma que représente la réalité extérieure, il faut se concentrer sur la qualité qu’offre Maha Vishnu, c’est-à-dire la bonté. C’est à travers cette bonté, présente en chaque personne, que l’on a le désir ardent d’atteindre le but le plus élevé de la vie. C’est à travers cette bienveillance que vous pouvez traiter chacun avec respect. C’est à travers cette bienveillance que vous pouvez accepter les autres. Parce que si vous vous concentrez sur l’ignorance, vous ne pourrez pas faire cela.


  Canto 1, Chapitre 2, Versets 28-29


  vāsudeva-parā vedā
 vāsudeva-parā makhāh
 vāsudeva-parā yogā
 vāsudeva-parāḥ kriyāh
 vāsudeva-paraṁ jñānaṁ
 vāsudeva-paraṁ tapah
 vāsudeva-paro dharmo
 vāsudeva-parā gati


  Dans les Écritures transmises, l’ultime objet de connaissance est Narayana Vasudeva, le Seigneur Suprême. Le but de tout sacrifice, c’est de Lui plaire. Le yoga, c’est pour Le réaliser. Il est la récompense ultime de tous les kriyas. Il est la connaissance suprême, et toutes les ascèses et pénitences ne sont réalisées que pour Le connaître. Le dharma est accompli en Lui rendant un service aimant. Il est le but ultime de la vie.


  Le but de pratiquer une sadhana, c’est uniquement de plaire au Seigneur. Dans ce verset, le mot ‘yoga’ ne veut pas dire ‘faire des asanas’. ‘Yoga’ signifie, dans ce cas, ‘s’unifier avec Lui’. La Réalisation est le plus grand yoga.


  Le mot ‘Kriya’ signifie ‘toutes les actions que vous faites dans la vie’. Quoi que vous fassiez, vous devez le faire uniquement dans le but de réaliser Dieu. Bien sûr, ça ne veut pas dire que vous devez tout arrêter et dire : « Oh, je veux réaliser Dieu, donc je vais arrêter toutes mes activités, m’asseoir et passer ma vie juste à chanter des bhajans et des kirtans. » Non. Où que vous soyez, quoi que vous fassiez, sachez que Dieu est là. Que dit Krishna dans la Gita ? « Réalisez votre dharma, Je suis avec vous juste ici. C’est Moi qui accomplis ce dharma, c’est Moi qui agis en chacun de vous. » C’est Vasudeva Narayana qui fait tout. Il est Lui-même la connaissance suprême, Il est la sadhana, Il est Lui-même la religion, Il est le chemin, Il est la voie, Il est le but.


  Aussi, que doit-on faire ? Tant que notre mental est agité, nous devons rendre service au Seigneur Suprême Lui-même. Il faut chanter continuellement Sa gloire. Il faut se souvenir de Lui en permanence, pendant chacune de nos actions. Que vous soyez au bureau ou dans le temple, le souvenir du Seigneur ne devrait jamais diminuer ou disparaître. Le souvenir du Seigneur doit continuer à croître de plus en plus, jusqu’à ce que vous réalisiez que tout est seulement Lui.


  Toutes les actions que vous faites dans la vie de tous les jours, que vous le sachiez ou non, c’est Lui et seulement Lui qui les fait. Toute la connaissance, c’est Lui, tous les tapas, toute votre sadhana, tout ce que vous avez à accomplir dans la vie, même votre Réalisation, c’est Lui. C’est le seul désir de l’atma : L’atteindre Lui seulement. Comme je l’ai dit plus tôt, Narada Muni a atteint Narayana, donc, même s’il est complètement libéré, il perçoit le Seigneur Suprême à l’intérieur de lui à chaque instant.


  Souvent, les gens disent : « Je fais ceci » ou « Je fais cela », pourtant ils n’ont pas atteint la Réalisation. Ils ne savent pas qui ils sont, pourtant le mot « je » est tout le temps présent. Qu’est-ce que ce « je » dont on parle tout le temps, ce grand « je » ? C’est pourquoi le mantra dans ce verset est très intéressant. Il dit que tout est Narayana Vasudeva, que tout est Narayana Krishna et qu’Il est le but suprême. Il n’y a pas d’autre but que votre âme veuille atteindre. Il est Lui-même la Réalisation. Il n’y a rien de plus élevé que Lui. Il est Prem. D’ailleurs, je vais ajouter un autre verset : « vāsudeva prema ». Il n’y a personne au-delà de Lui. Il est Prem, l’Amour Ultime.


  Canto 1, Chapitre 3, Verset 40


  idaṁ bhāgavataṁ nāma
 purāṇaṁ brahma-sammitam
 uttama-śloka-caritaṁ
 cakāra bhagavān ṛṣiḥ
 niḥśreyasāya lokasya
 dhanyaṁ svasty-ayanaṁ mahat


  Ce Shreemad Bhagavatam est l’incarnation littéraire de Dieu, et il est compilé par Veda Vyasa, qui est aussi l’Incarnation de Dieu. Il est destiné au bien ultime de tous, et il est entière félicité, entière réussite et entière perfection.


  Le Bhagavatam est littéralement Bhagavan Lui-même. Il a été compilé par Veda Vyasa, qui est l’incarnation de Bhagavan Krishna Lui-même. Le Seigneur Krishna a dit dans la Gita : « Parmi les acharyas, Je suis Veda Vyasa. » Donc si Bhagavan Lui-même écrit Son propre lila, ce n’est pas un simple roman, une fiction ou une illusion du mental. Comme je l’ai déjà dit, quand un peintre peint, il met une partie de lui-même dans sa peinture. Cependant, quand Bhagavan écrit, Il Se met intégralement dans Son œuvre. C’est pour cela qu’il n’y a pas de différence entre le Bhagavatam et Bhagavan.


  Dans la Gita, le Seigneur Krishna dit que Dieu S’est incarné sous trois formes. Quelles sont ces trois formes ? La forme de Ses avatars qui réalisent Ses lilas, la forme du guru et la forme des Écritures. Voilà pourquoi le Bhagavatam n’est pas un livre ordinaire, c’est Bhagavan Lui-même. Chaque sloka du Bhagavatam a été rédigé pour le bien être de l’humanité. De ce fait, quiconque écoute le Bhagavatam est libéré du malheur, réussit dans sa vie à la fois sur le plan spirituel et sur le plan matériel, devient heureux et atteint la perfection.


  Canto 1, Chapitre 3, Verset 42


  sa tu saṁśrāvayām āsa
 mahārājaṁ parīkṣitam
 prāyopaviṣṭaṁ gaṅgāyāṁ
 parītaṁ paramarṣibhiḥ


  Sukadev, le fils de Veda Vyasa, a révélé le Bhagavatam au grand roi Parikshit, qui était assis au bord du Gange, entouré par des sages, attendant sa mort sans se nourrir ni boire.


  Le sage Sukadev, qui est le fils de Veda Vyasa, a révélé le Bhagavatam au roi Parikshit. Est-ce que vous connaissez l’histoire du roi Parikshit ? En bref, le roi Parikshit attendait sa dernière heure. Sukadev est resté à ses côtés pendant sept jours, jour et nuit, à lui révéler le Bhagavatam, pour qu’il se libère et atteigne le Seigneur. Pendant ce sapta du Bhagavatam, Parikshit n’avait ni mangé ni bu. C’était la Lumière du Seigneur Lui-même qu’il buvait et mangeait. Nous reviendrons sur l’histoire du roi Parikshit plus en détail plus tard.


  Canto 1, Chapitre 3, Verset 44


  tatra kīrtayato viprā
 viprarṣer bhūri-tejasaḥ
 ahaṁ cādhyagamaṁ tatra
 niviṣṭas tad-anugrahāt
 so ’haṁ vaḥ śrāvayiṣyāmi
 yathādhītaṁ yathā-mati


  Ô brahmanes érudits, quand Sukadev a récité le Bhagavatam au roi Parikshit, j’ai écouté avec une profonde attention et ainsi, par sa miséricorde, j’ai également appris le Bhagavatam de ce grand et puissant sage. À présent, je vais tenter de vous transmettre cet enseignement, tel que je l’ai appris de lui et tel que je l’ai réalisé.


  Le sage Suta dit : « Ô grandes âmes, chers sages, pendant que Sukadev récitait le Bhagavatam, j’ai pu observer le roi Parikshit et le bhav qui se produisait en lui. » Parikshit ne faisait pas qu’écouter le Bhagavatam. Il l’absorbait, il le vivait. Pendant que Sukadev racontait la gloire du Seigneur, le roi Parikshit expérimentait chaque lila à l’intérieur de lui-même. Aussi, son corps était en pleine transformation. Il pleurait, il riait, il tremblait. Parfois il était en extase, ou ses cheveux se dressaient sur sa tête, et son attention était complètement absorbée dans la miséricorde et l’Amour du Seigneur. Si, pendant que Sukadev révélait le Bhagavatam, le roi Parikshit pouvait ressentir autant de choses et atteindre cet état, malgré tous ses samskaras et ses ‘mauvaises actions’, alors quel grand sage que Sukadev !


  Dans ce verset, le sage Suta révèle aux sages : « J’ai entendu et appris tout cet enseignement directement du grand et puissant sage Sukadev, le plus grand de tous les sages, qui est à jamais libéré. Maintenant, je ne suis pas aussi grand que Sukadev, mais je vais faire de mon mieux pour transmettre exactement la même chose que j’ai apprise de lui et que j’ai également réalisée. »


  Qu’est-ce-que le sage Suta avait réalisé ? Il avait réalisé le Seigneur Suprême à l’intérieur. Il avait réalisé Narayana Lui-même. À chaque endroit où il posait le regard, il ne voyait que Krishna, en lui et en chacun. À ses yeux, tout le monde était Krishna, il voyait la même chose que Sukadev. Aussi, quoi qu’il ait reçu, c’est de Bhagavan Lui-même.


  LES MANIFESTATIONS DU SEIGNEUR NARAYANA


  Canto 1, Chapitre 3, Verset 1


  sūta uvāca


  jagṛhe pauruṣaṁ rūpaṁ
 bhagavān mahad-ādibhiḥ
 sambhūtaṁ ṣoḍaśa-kalam
 ādau loka-sisṛkṣayā


  Le sage Suta raconte : « Au commencement de la création, le Seigneur S’est d’abord voulu sous la forme universelle de l’incarnation Purusha et a manifesté tous les ingrédients pour la création matérielle. Il a commencé par la création des seize principes de l’action matérielle. Il a fait ceci dans le but de créer les univers matériels.


  Sri Hari existait avant même que la création ne se produise. Il n’est jamais né, comme on le dit souvent, mais Il S’est manifesté. Alors, on peut se demander : « Mais qu’est-ce-qui existait avant ? » Les Advaitistes seraient ravis d’entendre que Dieu est sans forme. Ils diraient : « Waouh ! S’il n’y a pas eu de manifestation, ça veut dire que Dieu n’a pas de forme. » J’ai expliqué plus tôt qu’Il a une forme cosmique, qui n’est ni avec forme ni sans forme. Mais comment imaginer quelque chose qui ait une forme, sans pour autant en avoir une ? Compliqué, n’est-ce-pas ? C’est le Seigneur Lui-même. C’est pour cela qu’il est dit que le Bhagavatam, comme toutes les Écritures Saintes, ne peut pas être compris avec le mental, parce que pour le mental, tout cela n’a pas de sens. Même quand vous regardez l’enchaînement des histoires dans le livre, vous voyez que Veda Vyasa ne cesse de passer d’une histoire à une autre. Ce n’est pas que le Seigneur n’avait pas de forme avant la création, avant la manifestation. Il avait une forme, et quand on voit Narayana allongé sur Adhishesh, on voit l’apparence qu’Il a prise quand Il S’est manifesté. Dans la Bible, il est écrit : « Au commencement était le Verbe et le Verbe était Dieu. » Même les Vedas commencent comme cela. Donc ce n’est pas qu’il y avait le néant avant, mais la forme cosmique du Seigneur n’est pas compréhensible. De par Sa miséricorde, le Seigneur S’est manifesté. Dans Sa première manifestation Purusha, Il S’est limité, manifestant et combinant les éléments.


  Alors, voyons l’histoire de la création. Le Seigneur a voulu créer les univers, donc, ici, nous voyons qu’Il existait déjà. Quand vous voulez quelque chose, d’où cela vient-il ? Du mental, n’est-ce-pas ? La Bible dit aussi que tout a été créé selon la Volonté de Dieu.


  Le Seigneur a voulu créer des univers, Il s’est donc manifesté sous une forme, en se couvrant de Sa propre Yogmaya. Sa volonté n’est autre que Sa propre Yogmaya. Par Sa volonté de se manifester, Il a créé Yogmaya, Maha Maya.


  Quand vous créez quelque chose, vous n’êtes pas cette création. Vous restez vous-mêmes. C’est pourquoi Dieu est indépendant de ce qu’Il crée. Ainsi, Il crée Maha Maya, Yogmaya, mais Il en est indépendant. Il utilise Maha Maya seulement pour Se manifester. Il a créé l’univers pour pouvoir réaliser Son lila. Autrement, Il resterait seulement dans son état non-manifesté ou dans Sa forme cosmique.


  Si vous vous enfermez dans une pièce sombre, malgré l’obscurité, vous savez que vous existez. La semaine dernière, j’étais à Lanzarote, je suis allé dans une grotte. L’obscurité totale, aucun bruit, rien. Quand vous vous asseyez dans une grotte comme ça, complètement sombre, le calme total, ça ne veut pas dire que vous n’existez pas. Vous ne devenez pas invisible. Vous êtes conscient que vous êtes là, même si vous ne voyez rien à cause de l’obscurité. Après, vous pouvez croire que vous êtes seuls dans cette grotte. Pourtant, quand vous craquez une allumette, vous commencez à voir votre forme et d’autres formes autour de vous. De la même manière, Bhagavan a toujours existé, mais à un certain moment, Il a allumé une petite lampe, que l’on appelle une ‘manifestation’, qui L’a révélé. Comme ça, on peut dire : « Ah ah, Il est là ! »


  Le Seigneur Se manifeste toujours avec toutes Ses qualités, bien que Son lila soit parfois différent. Il est dit que Sa première incarnation comptait 26 qualités divines. Mais tous Ses avatars ne sont en aucune façon moindres, même s’il est dit qu’ils ont moins de qualités. Quand une manifestation du Seigneur apparaît sur la Terre ou ailleurs, Il S’incarne toujours intégralement. C’est pour cela qu’Il est Dieu. Beaucoup de gens font l’erreur de dire : « Krishna est meilleur que Rama. Il est l’Ultime parce qu’Il a les 16 qualités divines d’un Purna Avatar dans un seul corps. Alors que l’incarnation du Seigneur sous la forme de Rama n’a que 12 qualités. » Il n’y a pas de différence entre Krishna et Rama, ils jouent juste des lilas différents. Dans le lila de Rama, Adishesh devient Lakshman ; Shankha et Chakra deviennent Shatrughna et Bharata. Les trois frères (Shatrughna, Bharata et Lakshman) se sont tournés vers le Seigneur et L’ont vénéré sous la forme de Rama. Dans le lila de Krishna, Adishesh devient Balarama, mais Pradyumna et Aniruddha sont aussi considérés comme des manifestations du Seigneur Lui-même pendant l’incarnation de Krishna.


  Donc, au commencement, dans Sa Grâce et Sa Miséricorde, Dieu a choisi de Se manifester dans une forme avec 26 qualités divines, dix organes sensoriels, un mental, un intellect, de même que les cinq éléments de l’eau, de la terre, du feu, de l’air et de l’éther. Sa forme a toujours existé, mais la Lumière n’était pas manifestée pour la rendre visible. De la même manière, le Seigneur habite en permanence dans le cœur de l’être humain, mais combien l’ont remarqué ? Le Seigneur y est toujours présent, mais avant que la Lumière ne se manifeste, les gens ne Le perçoivent pas. Néanmoins, quand vous parvenez à l’Illumination, alors vous avez la Lumière et le Seigneur Se révèle. C’est cela l’Illumination.


  Les 26 qualités divines dont j’ai parlé plus tôt ont été décrites par le Seigneur Krishna dans la Gita, (Ch.16, v. 1-3) comme : abhayam (absence de peur), sattva-samsuddhih (pureté du cœur), jyaana-yoga-vyavasthitih (constance dans la connaissance), danam (charité), damah ca (contrôle des sens), yagna ca (sacrifice), svadhyayah (pleine connaissance de tous les shastras), tapah (ascétisme), arjavam (intégrité), ahimsa (non-violence), satyam (honnêteté), akrodah (absence de colère), tyagah (détachement total), santih (calme), apaisunam (étranger à la médisance), daya bhuteshu (miséricordieux, compatissant envers tous), aloluptvam (absence de cupidité), mardavam (douceur), hrih (humilité), acapalam (détermination), tejah (splendeur), ksama (capacité à pardonner), dhritih (force), saucam (pureté), adrohah (absence de malice) et na atimanita (absence d’orgueil).


  Toutes ces qualités se sont manifestées à travers la forme de Narayana, allongé sur Adishesh, sur l’Océan de Lait. Il était allongé, dans l’état de yoga nidra, quand de Son nombril a poussé une tige, qui s’est épanouie en une fleur de lotus. Quand le lotus s’est ouvert, Brahma était assis en son centre. C’est comme cela que Brahma s’est manifesté. Il est né du nombril du Seigneur, pendant que Narayana était allongé sur Adishesh. Puis, il a ordonné à Brahma de créer les paradis, la Terre, l’Enfer et plein d’autres univers. L’apparence de Narayana allongée sur Adishesh est similaire à celle d’un être humain ordinaire. Pourtant, le Bhagavatam précise qu’Il a des milliers de bras, des milliers de mains, de pieds, de jambes, de bouches, d’yeux, d’oreilles, de narines ; Il a des milliers de formes. Pourquoi le Bhagavatam parle-t-il de Lui de cette façon ? Parce que chaque être vivant qui est manifesté est Narayana. Ici, le mot « milliers » veut dire un nombre incalculable d’yeux, de mains, de pieds. Les mains, les bras, les jambes, les pieds, les yeux, la bouche de chaque personne sont les Siennes. C’est seulement Lui. Toutes les créatures sont uniquement Ses manifestations mineures, néanmoins, leur essence, c’est Lui.


  Les premiers êtres créés par Brahma étaient les quatre Kumaras, dont les noms étaient Sanaka, Sanandana, Sanatana et Sanatkumara. Dans le Bhagavatam, ces quatre sages sont considérés comme la première manifestation du Seigneur Narayana Lui-même et ils sont éternellement libres. Dès que Brahma les a créés, ils sont devenus renonçants, parce que, comme ils étaient une création directe, ils ne voulaient pas s’empêtrer dans la maya du Seigneur. Ils étaient complètement réalisés. À part des fous, qui voudrait s’empêtrer dans la maya ? Aussi, les Kumaras étaient très intelligents et ont dit à Brahma : « Tu es notre père, nous t’aimons tendrement, mais nous voulons être libres. Nous voulons rester éternellement libres, sans être trompés par quoi que ce soit. » C’est pour cela qu’ils peuvent se déplacer librement.


  La deuxième manifestation principale du Seigneur à laquelle le Bhagavatam fait référence, est l’avatar Varaha, l’incarnation du sanglier. La troisième incarnation, c’est Narada et la quatrième incarnation, c’est Nara Narayana, en tant que manifestation de pénitence. Kapila est la cinquième incarnation et Dattatreya la sixième. La septième, c’est Yagnya, le fils d’Akuti, elle-même la fille de Svayambhu Manu et la femme du Rishi Ruchi. La huitième incarnation, c’est Rishabhadeva, le fondateur du Jaïnisme, qui a montré la voie du renoncement. La neuvième incarnation, c’est Prithu, qui a découvert les qualités médicinales des plantes sur Terre. La dixième incarnation se présentait sous la forme d’un immense poisson, Matsya Avatar, pour extraire les trois mondes de la mer. Pendant le barattage de l’Océan de Lait, par les démons et les demi-dieux, Narayana a pris la forme d’une tortue pour porter sur sa carapace le Mont Meru et éviter qu’il coule. C’était Sa onzième incarnation, en tant que Kurma Avatar. Ensuite, dans Sa douzième incarnation, Il a émergé du Barattage de l’Océan de Lait sous la forme de Dhanvantari, le Seigneur de la médecine ayurvédique, celui qui a apporté l’amrit. La treizième incarnation du Seigneur, c’était Mohini. Il a apporté l’amrit en tant que Dhanvantari, et l’instant d’après, Il S’est transformé en Mohini. Puis, la quatorzième incarnation est Narasimha Avatar. Il faut savoir que si on se réfère aux Dashavatar, Narasimha Avatar est Sa quatrième incarnation. Mais ici, dans le Bhagavatam, on dit qu’Il est Sa quatorzième incarnation.


  La quinzième incarnation du Seigneur, c’est Vamana Avatar, qui est venu libérer le roi Bali. La seizième incarnation, c’est Parashuram. Sa mission était d’éliminer toute l’arrogance et la vanité des kshatriyas (les guerriers). La dix-septième incarnation, c’était Veda Vyasa, dont le rôle était de transmettre toutes les Saintes Écritures. Ensuite, pour tuer Ravana, le Seigneur S’est manifesté sous la forme de Rama, dans Sa dix-neuvième incarnation. Dans Sa vingtième incarnation, le Seigneur a pris la forme de Krishna. Et pendant le Kali Yuga, le Bhagavatam dit que même le Seigneur Bouddha était une incarnation de Maha Vishnu. À la fin du Kali Yuga, le Seigneur Se manifestera en tant que Kalki Avatar.


  Ainsi, le Seigneur continue de Se manifester sous différentes formes, à des moments particuliers. À chaque fois que les ténèbres prennent le dessus, à chaque fois que les gens oublient leur véritable dharma et qu’ils deviennent trop absorbés par le matérialisme, à chaque fois qu’il y a un déséquilibre, le Seigneur Se manifeste sous différentes formes pour chasser les ténèbres et restaurer l’équilibre sur la Terre.


  Canto 1, Chapitre 3, Verset 26


  avatārā hy asaṅkhyeyā
 hareḥ sattva-nidher dvijāḥ
 yathāvidāsinaḥ kulyāḥ
 sarasaḥ syuḥ sahasraśaḥ


  Ô brahmanes, les manifestations du Seigneur sont infinies, comme les rivières qui coulent des sources intarissables.


  Ici, Bhagavan ne dit pas que seule cette manifestation ci ou alors celle-là est importante. Non, toutes les manifestations du Seigneur sont importantes, que ce soit une manifestation majeure ou une manifestation mineure. La différence réside dans le lila qu’Il doit réaliser, la raison pour laquelle Il S’incarne et les conditions dans lesquelles Il le fait. Mais il y a une infinité de manifestations du Seigneur. En plus de Se manifester sous la forme de Ses avatars, le Seigneur Se manifeste aussi sous la forme du guru et sous la forme du bhakta.


  Le Bhagavatam est essentiellement consacré au Seigneur de l’Amour, Krishna. Entre toutes les histoires des manifestations du Seigneur, l’une des plus belles est celle de Krishna Avatar. Ça ne veut pas dire que les autres avatars sont moins importants. Chacun d’entre eux est venu pour réaliser Son lila et accomplir Son devoir, mais leur manifestation n’était pas aussi passionnante que celle de Krishna manifesté sur Terre.


  Dans la vie, les gens sont comme des vagues. Deux vagues peuvent se rapprocher l’une de l’autre, et même se croiser, mais après, elles vont suivre leur propre chemin et disparaître. Disparaître où ? Dans le grand océan. Chaque vague vient, fait ce qu’elle a à faire sur une courte période de temps, puis disparaît dans le grand océan. Et de cette manière aussi, le Seigneur Suprême Lui-Même, à chaque fois qu’Il Se manifeste, ne quitte pas Vaikunta pour venir sur Terre. Il est en permanence à Vaikunta, mais Il manifeste Sa shakti ici.


  Les dix incarnations principales du Seigneur, les Dashavatars, sont : Matsya, Kurma, Varaha, Narasimha, Vamana, Parashuram, Rama, Krishna, Bouddha et Kalki Avatar. Cependant, il y a une infinité de manifestations du Seigneur. Par exemple, le jiva est l’une de Ses plus petites manifestations. Il y a plus de sept milliards de manifestations du Seigneur à travers cette forme, mais au sein de ces sept milliards, il y a des manifestations qui sont un peu plus élevées que le jiva.


  C’est pourquoi, dans la Gita, Bhagavan Krishna dit (Ch.4, v.8) :


  paritrāṇāya sādhūnāṃ
 vināśāya ca duṣkṛtām
 dharma saṃsthāpan-ārthāya
 saṃbhavāmi yuge yuge


  Pour la protection du bien, pour la destruction du mal, et pour établir le dharma, Je M’incarne d’une époque à l’autre.


  Canto 1, Chapitre 3, Verset 30


  etad rūpaṁ bhagavato
 hy arūpasya cid-ātmanaḥ
 māyā-guṇair viracitaṁ
 mahadādibhir ātmani


  La conception de la forme universelle Virat du Seigneur, telle qu’elle apparaît dans le monde matériel, n’est pas réelle. Elle existe pour permettre aux novices et aux gens simples d’accepter l’idée que le Seigneur puisse avoir une forme. Mais en réalité, le Seigneur n’a pas de forme matérielle.


  Si on s’intéresse à la conception de la forme cosmique du Seigneur, ici dans ce verset, le Bhagavatam affirme que, même si vous désirez comprendre cette forme du Seigneur, même s’Il S’est manifesté dans cette réalité, vous ne pourrez pas l’intégrer. Vous ne pouvez pas imaginer à quel point Sa forme cosmique est merveilleuse. Vous ne pouvez pas saisir à quel point cette forme du Seigneur est extraordinaire. Même s’Il S’est limité, à travers les cinq éléments, les 26 qualités et ainsi de suite, Sa forme cosmique est inimaginable, au-delà de notre entendement.


  À travers leurs nombreuses vies, naissances et morts, naissances et morts, les gens ont oublié leur véritable identité, qui est l’atma. Il y en a qui disent : « Oui, nous sommes Dieu. » Mais vous ne devenez pas Dieu, non ? Comment pouvez-vous devenir Dieu ? Si vous étiez devenus Dieu, vous ne seriez pas assis là. Il y a une grande différence entre Dieu et les êtres humains. Même si l’essence est la même, vous ne devenez pas Dieu juste comme ça, en disant : « Je suis Dieu. »


  Aussi, par Sa miséricorde, le Seigneur S’est manifesté Lui-même et a réalisé différents lilas pour le bien de chaque individu. Il prend une forme non pas pour Lui-même, mais pour vous rappeler d’où vous venez, qui vous êtes vraiment, au plus profond de vous. Il Se manifeste dans une forme, parce que vous percevez et comprenez les choses essentiellement avec le mental, et le mental ne peut comprendre que la forme. Comme cela, chacun peut s’ajuster à la forme cosmique du Seigneur. C’est un entraînement.


  Voilà pourquoi on dit que quand vous faites votre sadhana, le Seigneur Se révèle à l’intérieur de vous. Et quand le Seigneur Se révèle en vous, Il a encore un aspect qu’Il révèle. Imaginez que Dieu Se révèle dans le vide. Ça ferait le même effet que si vous vous trouviez dans l’obscurité totale d’une grotte et que vous vous disiez : « Dieu est partout. » Mais est-ce que vous pouvez Le voir ? Dans cette obscurité, vous ne pouvez rien voir du tout.


  Dieu a une forme et Il est au-delà de celle-ci. Mais Il Se révèle sous la forme de bhakti dans le cœur des bhaktas. Dans le cœur de chacun, Il Se révèle sous la forme de l’Amour. Quelle forme donneriez-vous à cet ‘Amour’ ? Comment l’imagineriez-vous dans votre esprit ? Imaginez que quelqu’un vous dise de peindre ‘l’Amour’. Bien sûr, vous allez penser à quelque chose qui vous est cher. De la même manière, comme Dieu est ce qu’il y a de plus précieux dans votre cœur et qu’Il y réside, quand Il Se révèle à vous, Il Se manifeste sous la forme qui vous est la plus chère. Son Amour va apparaître sous cette forme. C’est pour cela qu’Il a un nombre infini de formes, de Noms et de manifestations.


  Par exemple, pour un bhakta de Shiva, du fait de son amour pour le Seigneur Shankar, le Seigneur va Se manifester sous la forme de Shiva. Bien sûr, parfois, Il peut apparaître en tant que liladhari, parce qu’Il aime s’amuser avec les bhaktas. Il arrive parfois que les dévots de Shiva aient une vision de Krishna ou de Maha Vishnu, juste pour réaliser le lila.


  Il y a une histoire dans laquelle un bhakta de Shiva n’aurait jamais songé à penser à Maha Vishnu chaque fois qu’il priait, et pourtant, quelque part, Maha Vishnu était profondément ancré dans son esprit. Alors, un jour, le Seigneur Shiva a décidé de lui donner une leçon. Il est apparu devant lui sous la forme de Hari Hara (mi-Maha Vishnu, mi-Shiva) et a déclaré : « Écoute, vénère-nous à travers cette forme ! Nous sommes un. Il n’y a pas de différence entre nous deux. » Alors, qu’a-t-il fait ? Il a bouché la narine de Maha Vishnu quand il offrait l’encens, pour que Shiva soit le seul à profiter de son parfum. C’est la douceur, la bhakti du dévot. Un bhakta complètement abandonné à son Ishtadev ne s’intéresse à rien ni à personne d’autre, parce qu’il a une relation d’amour épanouissante avec Dieu sous cette forme. Et quand vous aimez le Seigneur sous une forme particulière, Il Se révèle sous cette forme, parce qu’elle vous est proche.


  De ce fait, Il a un nombre infini de formes, un nombre infini de Noms, un nombre infini de manifestations. Et Il prend une forme pour que tout le monde puisse Le voir et que Lui-même puisse percevoir Sa manifestation. Sinon, encore une fois, c’est comme si vous étiez assis dans une grotte, dans le noir total. Vous savez que vous avez des mains et des pieds, mais pourtant, vous ne les voyez pas. Vous pouvez même toucher votre nez, mais c’est impossible pour vous de voir vos mains. De la même façon, Bhagavan est omniprésent. Il touchait Son nez, mais Il ne pouvait pas le voir. Par Sa Grâce et à travers Sa manifestation, Sa forme émerge et nous avons des formes sur lesquelles nous pouvons concentrer notre esprit. Puis, quand Il Se révèle au plus profond de votre cœur, Il Se révèle en fonction de la qualité et du degré de votre bhakti.


  Canto 1, Chapitre 3, Verset 31


  yathā nabhasi meghaugho
 reṇur vā pārthivo ’nile
 evaṁ draṣṭari dṛśyatvam
 āropitam abuddhibhiḥ


  La poussière et les nuages sont transportés par l’air, mais les ignorants disent que c’est le ciel qui est nuageux et que l’air est pollué. De même, ils attribuent les conceptions corporelles matérielles au Soi spirituel.


  Tout ce qu’on perçoit avec le sens de la vue est limité. Le mental est soumis aux cinq éléments : la terre, l’eau, le feu, l’air, l’éther. Nous avons aussi les cinq sens et organes sensoriels : les yeux (la vue), le nez (l’odorat), la bouche (le goût), les oreilles (l’ouïe), la peau (le toucher). C’est ce qui nous permet de percevoir les choses. D’après cette perception, on dit ce que l’on voit, ce que l’on peut toucher, ce que l’on peut sentir, ce que l’on peut entendre ou goûter. Mais est-ce-que l’esprit est soumis à ces sens ? L’esprit n’est pas soumis à ces sens, il n’a pas de lien avec eux. Aussi, ceux qui s’identifient à leurs limitations ne se réalisent pas, parce qu’ils connaissent seulement ce que les cinq sens leur révèlent. Mais ceux qui sont au-delà de cette conception corporelle matérielle, perçoivent le Seigneur comme leur Soi véritable.


  Pour ceux qui n’ont pas la connaissance du Soi, le Soi, c’est juste le corps ou le mental. Ainsi, ils s’accrochent à ce qu’ils font sur le plan extérieur et s’en attribuent le mérite. Ils ne savent pas que, profondément à l’intérieur, c’est le Seigneur Suprême qui fait tout. Mais, quand une personne commence à s’attribuer le mérite de ce qu’elle fait, elle ressent de la joie et, automatiquement, peu après, elle expérimente aussi son contraire : de la tristesse. Arrivent ensuite l’orgueil et l’ego, la jalousie, la colère, l’insolence, l’arrogance et l’illusion de soi.


  Si je vous demande : « Qui êtes-vous ? », vous allez me répondre : « Je suis Dieu » ou « Je suis une partie de Dieu. » Mais si vous posez cette question à quelqu’un du monde extérieur, cette personne va vous répondre avec ce que son mental comprend : « Je suis untel, j’habite à cet endroit, je fais ces choses et ainsi de suite. » Vous, vous avez une petite connaissance sur le Soi, c’est pourquoi vous dites : « Je suis Dieu ». Même si vous n’avez pas réalisé Dieu, vous savez que c’est Dieu qui agit à travers vous. Même si vous ne Le percevez pas encore, vous savez qu’il y a une différence entre le corps et le mental. Vous savez qu’il y a une différence entre l’intellect et la conscience. Aussi, à travers cette connaissance, le Seigneur va Se révéler et vous allez devenir un jivan-mukta. C’est important d’avoir cette connaissance. C’est la première étape vers la Réalisation du Soi.
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